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P R É F A C E 
Les découvertes dans l'Histoire Naturelle, 

comme dans toutes les autres fçiences, 

n'ont été faites que pas à pas. Plufieurs 

grands hommes y en ont fait de fiècle en fié-

cle;& quoi qu'il femble qu'on s'y foit furpas-

fé dans celui-ci, cette matiere eft tellement 

inépuifable, qu'il y aura toujours de nouvel-

les connoiffances à y acquérir, pour tous 

ceux, qui s'appliqueront à la pénétrer. 

Un goût particulier, qui fe trouva chez 

moi, pour ce genre d'Etude, dès la premiè­

re année de mon Etabliffement à Surinam , 

m'y fit confacrer tout le temps que je pus dé­

rober à mes indifpenfables occupations. Je 

m'y attachai entièrement, & non pas à des 

momens perdus, comme difent quelques Au-

* 2 teurs 



I V P R É F A C E . 

teurs modernes, qui femblent par-là, faire 

entendre que l'Histoire Naturelle n'eft qu'un 

jeu, qui s'apprend en peu de jours. L'expé­

rience nia convaincu du contraire, & m'a 

prouvé que c'efl une fçience des plus intéres-

fantes, tant par fon utilité, que par l'im-

menfe, comme l'agréable variété qu'elle of­

fre, & dans laquelle il eft impoffible de se 

perfectionner sans une confiante application. 

De plus, quelque ardeur & quelque 

difpofition que je me fentiffe pour ce travail, 

il me fallut apprendre , avant que de m'y 

livrer, la langue des Négres, sentant bien 

qu'elle me fer oit non feulement d'une grande 

utilité, mais encore d'une indispenfable né-

cejfité, dans les recherches que je me pro-

pofois. 

Par-
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Parvenu à poffeder ce langage, qui eft 

un Anglois bâtard, ou corrompu , je me dé­

terminai fermement à parcourir un fi vafte 

labyrinthe; & cela fans aucun guide, capa­

ble de me fournir les indices dont j'avois 

certainement befoin, pour acquérir les con-

noiffances auxquelles j'afpirois. Quoique pri­

vé d'un fecours si néceffaire, j'ai fait tous 

mes efforts pour m'inftruire, autant que 

mes foibles lumières ont pu me le permettre, 

ne pouvant avoir de meilleure occafion, que 

celle qui s'offroit à mes yeux, par les riches 

& abondantes productions Naturelles, que 

Surinam me fourniffoit : Et , comme il ne 

s'eft trouvé perfonne, qui, jufqu'à ce jour, 

fe foit appliqué à les expofer aux yeux de 

l'Europe, j'ai entrepris, à tout hazardy 

* 3 d'ex-
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d'exécuter moi feul un ouvrage qui exige, 

tout à la fois, les travaux d'un Botanifte, 

d'un Anatomifte, & pour tout dire enfin, 

d'un Phyficien. 

Les chaleurs exceffives , dans ce climat, 

ont été le plus grand obftacle que j'ai trouvé 

à l'accompliffeement de mes defirs, car, le 

moyen de parcourir des campagnes, toujours 

brûlées par les plus vives ardeurs du So-

leil, & de s'y arrêter autant de temps qu'il le 

faudroit pour fuivre la marche de certaines 

opérations! Mais ma perfévérance a néan­

moins vaincu toute difficulté, quelque infur-

montable qu'elle m'aye paru dans les commen-

ccmens; je fuis parvenu à me former une 

affez belle Collection d'Infectes, & d'y join­

dre diverfes efpèces de Curiofités, dont le 

To-
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Total a produit un Cabinet, ou petit Mu-

fœum, qui n'eft pas à méprifer pour un sim­

pie particulier. 

Comme j'ai fait connoître, dans ma dis-

fertation fur le Pipa, les difficultés que Ton 

rencontre a Surinam, pour la Collection des 

Infectes , je me contenterai d'avertir ici , 

que l'on ne doit pas s'imaginer qu'il fuffife 

d'être fur les lieux, & qu'alors il n'y aura 

plus, comme dit le proverbe, qu'a, fe baiffer, 

pour en ramaffer, ou mettre la main deffus 

pour les prendre ; rien ne s'y raffemble 

qu'avec beaucoup de peine, & même à très-

grands fraix. 

Ce n'eft pas tout: la fatigue & l'argent 

ne fuffifent pas pour réuffir à collecter des 

Infectes autres Curiofités; il eft encore 

* 4 es-
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effentiel d'entrer en liai/on avec les Direc­

teurs des Plantations , & de trouver les 

moyens de les obliger, afin de les difpofer à 

vous rendre des fer vices réciproques : de-

forte que, de quelque maniere qu'on s'y 

prenne, la générofité eft le nerf de l'entre-

prife. 

Le but que je me propofe, dans ce petit 

ouvrage,. étant uniquement de faciliter 

aux Amateurs & Curieux, la Collection de 

tous les Animaux, & autres Curioftés Na­

turelles, que Surinam fournit, j'ai regardé 

comme néceffaire, ces éclairciffemens pour 

ceux qui voudront faire de ces Collections 

pour eux-mêmes, ou pour d'autres, aver-

tiffant, fur-tout les derniers, de ne pas con­

trarier à la légere, des engagemens, qu'il 

ne 
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ne leur ferait pas poffible de remplir, vu les 

difficultés , dont je viens de rendre compte. 

Je n'entreprendrai pas de donner ici une 

divifion générale des differens genres & 

efpèces d'Animaux , ni même des Plantes , 

comme un Auteur, qui, à l'exemple de M. 

Linnaeus, rangera fous le même genre, l'O­

ranger , le Citronier, le Limonier, nomme­

ra la première efpèce, Oranger fimplement, 

la féconde Oranger Citronier,& la troifie-

me Limonier ; un autre Botanifte qui re­

gardera ces trois efpèces, comme trois genres 

differens, appellera l'un Oranger, l'autre 

Citronier, le troifieme Limonier, & ainfi 

du refte. En fupprimant ces divifions, j'évi­

terai par-là toute confufion, & chacun 

aura la liberté de réunir, ou divifer les 

gen-
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genres & les efpèces, fuivant fesidées, fans 

être obligé de forger a chaque infiant de 

nouveaux noms auxquels ne peuvent fuppléer 

les phrafes des Nomenclateurs, ou de chan­

ger les noms primitifs de chaque chofe : D'ail­

leurs cet ouvrage n'eft pas donné pour les 

fçavans ; il eft deftiné pour la facilité de 

ceux qui voudront connaître & raffembler les 

Productions Naturelles de ce pays. 

Je le donne en forme de Catalogue alpha­

bétique , divifé en quatre parties principa­

les. Dans la prémiére, je traiterai des Qua­

drupèdes & Reptiles, dans la feconde des Oi-

feaux, Poiffons & Teftacées, dans la troi-

fieme , des Infecles, Vers, Papillons, & 

dans la quatrieme & derniere partie , des 

Plantes, Fruits & autres Curiofités Natu­

rel-



P R É F A C E . XI 

relles; & à la fin de chacune de ces par­

ties , on trouvera pour plus grande faci­

lité une table pareillement alphabétique. 

Bans la defcription que je donne des Ani­

maux, j'ai été affez court; ayant fupprimé 

leurs proprietés, dans la crainte d'en impofer. 

Dans la quatrieme partie, qui traite des 

Plantes, Fruits autres Curiofités, j'ai 

traité cette matiere avec plus d'étenduë, en 

faifant connoître leurs propriétés & Pufage 

qu'on en fait dans la médecine. 

Il ne me refte plus qu'à prier le Lecteur 

d'être bien perfuadé , que je n'ai d'autre 

vuë en lui préfentant cet ouvrage, que d'ou­

vrir une route affurée à tous ceux qui vou­

dront fe confacrer, dans ce pays, à l'Hiftoi-

rc Naturelle. 

m a . hfi 
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j'ofe efpérer que pour récompenfe des pei­

nes que je me fuis données pour l'arrange­

ment de ce Catalogue, il voudra bien être 

indulgent fur ce qui pourroit être échappé 

à mes plus exactes recherches ; & comme 

j'ai fupprimé quelques noms Négre- Anglois, 

c'eft à caufe qu'ils ont la même fignification 

en Hollandois. 

His-

\ 



H I S T O I R E 
N A T U R E L L E 

HOLLANDE EQUINOXIALE. 

P R E M I E R E P A R T I E . 

QUADRUPEDES ET REPTILES. 

A G O U T I , en latin Cuniculus caudatus, 

auritus, pilis ex rufo & fufco mixtis, rigidis 

veftitus. Cet animal reffemble beaucoup au 

lièvre; il eft de la groffeur d'un chat. Son 

corps eft couvert d'un poil roux, rude & en 

petite quantité ; fa queuë eft courte & pélée, 

fes pieds font tout-à-fait femblables à ceux 

des lièvres, il grogne comme le Cochon : 

De quelque manière qu'on l'accommode c'eft 

un très-bon manger. 

A ï ou le Pareffeux, en latin Ignavus, en 

Hollandois Luijaard, en Indien Occacari, & 

D E L A 

a 

A 

en Négre Anglois Lezi, ou Luyer. 

A Su-
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SURINAM fournit deux efpèces de pareffeux, 

le grand qu'on appelle Ighavus Americanus Ma­

jor hirfutus pilis longis & grifeis, & le petit I-
gnavus Minor. On a très-bien nommé ces Ani­

maux a caufe de leur lenteur à marcher, il 

leur faut pour le moins toute une journée 

pour faire cinquante pas, deux ou trois jours 

pour monter fur le haut d'un arbre, dont ils 

fe nourriffent de fes feuilles, & autant pour 

en defcendre. Ils font d'ailleurs fort fingu-

liers, car ils rient & pleurent en même tems ; 

ils n'ont point d'oreilles, feulement des trous 

pour entendre, les jambes de devant font 

plus longues que celles de derriere qui ont 

trois doigts à chaque pied & des ongles cour­

bés. Seba en donne la figure 1. p. 53. Tab. 

XXXIII. 

A R M A D I L L E o u T A T O U , en 

Latin Armandillo Caninus vel Tatus, en Hol­
landois Schild-Ferken, en Négre Anglois Ca-

paß. On ne trouve à Surinam que deux efpè­

ces d'armadille, celui que je viens de nom-

mer a tête de chien, & un autre qu'on ap-

pel-

Hiftoire Naturelle 
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pelle Tatus Cucurbitalis, à caufe qu'il fe met 

en rond comme une boule. Le prèmier â 

depuis le bout du mufeau jufqu'à la queuë en­

viron deux pieds & demis. Sa queuë a près 

de dix pouces de long. Le fecond a depuis 

l'extrêmité du mufeau jufqu'à celui de fa 

queuë environ vingt fix pouces. Ces ani­

maux font cuiraffés par tout le corps, ils creti-

fent la terre, & s'y cachent. Ils fréquentent 

auffi les lieux aquatiques. De quelque ma­

nière qu'on l'accomode les Négres & les In-

diens en font d'excellens repas. 

B O E U F Domeftique, en Latin Bos Dô± 

mefticus, en Hollandois Os, en Négre An-

glois Mankauw. Les Boeufs de Surinam font 

fort petits & en petite quantité; Ils font d'un 

prix exhorbitant, il eft facile d'en juger,puis 

qu'on y vend la livre de Boeuf dix fols d'Hol­

lande. Cet animal étant affez connu, je ne 

m'arrêterai pas à une longue defcription. 

B L A I R E A U , en Latin Meles ex fatu-

rate fpadiceo nigricans, caudâ fufcâ , annulis 

flavicantibus quafi cincta, en Hollandois Tax, 

A 2 



4 Hiftoire Naturelle 

en Négre Anglois Quafi. Tout le corps de 

cet animal, excepté fon ventre, qui eft jau­

ne , eft couvert de poil d'un Mâron foncé & 

noirâtre, la couleur du devant de la tête eft 

moins foncée que celle du dos, fa queuë qui 

eft de la longueur de fon corps, eft brune, 

& comme annélée de jaunâtre. Cet Ani­

mal a depuis l'extrêmité du mufeau jufqu'à 

celui de fa queuë environ trois pieds, & celle 

de la queuë environ douze pouces ; fes yeux 

font petits, il a des oreilles courtes ; les jam­

bes très-courtes, les ongles noires. Cet ani­

mal aime beaucoup la chaffe des poulets. 

B O U C , en Latin Hircus Domefticus, en 

Hollandois Bok, en Négre Anglois Boko-

Boko. Cet animal eft trop connu, pour qu'il 

foit néceffaire d'en faire la defcription, on 

fçait d'ailleurs que c'eft le mâle de la chevre. 

B R E B I S Domeftique , en Latin Ovis 

Domeftica, en Hollandois Schaap, en Négre 

Anglois Scape. Cet animal eft trop connu 

pour m'y arrêter. 

B A F F L E , en Latin Buffellus, en Hol-

lan-
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landois Buffels. Cet animal eft de la gran­

deur d'un veau âgé d'un an. Sa peau eft ta­

chetée, Tes pattes font courtes & épaiffes: Il 

a quelque reffemblance au Boeuf Domefti-

que, fa chair eft très-bonne à manger, & ap­

proche de celle du veau : Il péfe depuis 

cent jufqu'à deux cent livres. 

C A Y M A N , en Latin Crocodillus, Cata-

phrabla, en Hollandois Krokodil, of Kayman. 

Cet animal eft fort commun à Surinam. Il 

eft très-vigoureux & à craindre. 11 s'en trou­

ve de quinze à dix-huit pieds de long. L e 

deffus du corps, ainfi que la queuë de cet 

animal redoutable , eft couvert de grandes 

écailles très-dures, enforte qu'elles le rendent 

invulnérable : mais d'un autre côté il a la 

peau fous le ventre fi délicate qu'on le tue 

fans peine en le touchant. 

C A M E L E O N , en Latin Cameleo, en 

Hollandois Hagedis. Il n'y a guères d'ani­

mal plus fameux felon certains Naturaliftes 

que le Caméléon. Le changement de cou­

leur qu'on lui attribue, provient plûtôt du 

A 3 gré 



6 Histoire Naturelle 

gré de l'animal, que par la communication 

des objets voifins. Il eft , autant que je l'ai 

vu étant v ivan t , prefque toujours d'un jaune 

luifant, Ce qui me feroit prefque croire, que 

ce n'eft pas le veritable Caméleon quoiqu'il 

foit réputé pour tel dans le pays. Il s'en 

trouve d'auffi gros que les plus gros Lézards 

& d'une figure hideufe; mais ils ont les yeux 

extrêmement beaux & vifs. Cet animal eft du 

nombre de ceux qui font des œufs comme le 

Léza rd , auquel il reffemble beaucoup par fa 

figure ; fi ce n'eft qu'il n'a pas, comme ces Ani­

maux, le dos & la tête applatis; & defquels. 

il differe encore, en ce qu'il court extrême­

ment vite, sj-iolttôtgonjb-eéil cDÎliro-j 

C E R F , en Latin Cervus, en Hollandois 

Hert, en Négre Anglois, Diar. Cette efpèce 

de Cerf , eft plûtôt une Biche des bois qu'un 

véritable cer f , comme on prétend dans le 

Pays d e le nommer ainfi. Celui-ci dont je par­

l e , fe tient dans les grands bois: fa couleur 

eft rouffâtre , fes cornes font fort petites., 

auffi peut-on l'appeller .Cernas Corniculus bre-. 

vis 
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viffimus. Il y a un autre petit chevreuil nom­

mé par Seba ,Subrubra cervula albis maculis no­

tata, par M. Klein Tragulus Surinamenfis. 

Ce petit animal eft de toute beauté. Il eft 

rougeâtre & marqué de taches blanches. L'un 

& l'autre font abondans dans le pays, ils font 

excellents à manger auffi ; on ne néglige 

pas de leur faire de terris en tems la chaffe qui 

eft dans ce pays fort pénible à caufe des Ma-

Marais. 
C H A T Domeftique, en Latin Catus Do-

meftïcus, en Hollandois Kat, en Négre An-

glois Kati. Surinam eft allez bien fournis en 

Chats Domeftiques.: D'ailleurs il me femble 

qu'ils fe fentent de la douceur du Climat qui 

les porte à l'indolence & à la fénéantife. 

Car ils n'ont pas cette vivacité que ceux d'Eu­

rope , auffi n'en fait-on pas beaucoup de cas. 

C H A T - T I G R E , en Latin Feles fera Ti-

grìna, en Hollandois Tyger Kat, en Indien 

Malacaya, en Négre Anglois Tigri Kati. Cet 

animal qui fe laffe apprivoifer,n'eft pas moins 

beau dans fon efpèce, que les Tigres; Il eft 

A 4 très-
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très-beau, par l'arrangement de fes taches 

noires & blanches. 

C H A U V E - S O U R I S (Grande) à T ê ­

te de Chien, en Latin Vefpertilio Cynocepha-

lm, Maximus, Auritus, facie Canina , en 

Hollandois Vleder-Muys, en Négre Anglois 

Fleder-Muyfi. Lorfque les ailes de cet Ani­

mal font étendues, elles ont chacune dix huit; 

à vingt pouces de longueur, fes dents font 

des plus confidérables ; tout fon corps eft 

couvert d'un très-long poil rouffâtre, fes aî­

les font marbrées avec des petites taches blan­

ches ; fes oreilles font extrêmement grandes 

& comme doubles. Son nez eft auffi double, 

avec une double crête au deffus. Cette efpè-

ce de chauve-fouris eft fort rare, à caufe de 

fa grandeur extraordinaire; elles font leur fé-

jour dans les bois les plus éloignés : elles font 

très-dangereufes par le dégât qu'elles peuvent 

faire; elles fuccent fans beaucoup de peine, 

le fang des Chevaux & d'autres Animaux; & 

même celui des hommes, quand ils ne fe met­

tent pas à l'abri de leur attaque, 
II 
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I L y a encore une autre efpece de chauve-

fouris Domeftique, qui eft de la moitié plus 

petite que la précédente. Elle a la tête tou­

te ronde & le mufeau d'un lièvre. Vesper­

tilio Minot. 

C H E V A L , en Latin Equus, en Hollan-

dois Paard, en Négre Anglois Affi. Les 

Chevaux Créoles de Surinam ne font GUÉR­
res plus grands que des ânes , mais plus 

ramaffés, ronds & proportionnés à merveil­

le. Ils font vifs & infatigables, d'une for­

ce & d'une reffource infiniment au deffus 

de ce qu'on en devroit attendre. Ce qui 

les rend plus eftimables, c'eft qu'ils s'entre­

tiennent avec peu de nourriture. Ils font 

affez chers, car on les vend depuis deux cent 

jufqu'à trois cent cinquante florins d'Hol­

lande. 

C H E V R E , en Latin Capra parva Ame­

ricana , autrement nommée par M. Linnœus, 

Capra cornibus depreffis, incurvis, minimis, 

cranio incumbentibus, en Hollandois Geite , 

en Négre Anglois Cabrite. La chevre eft d'un 

A 5 grand A 5 grand 
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grand ufage à Surinam ; comme elle eft d'ail­

leurs affez connuë, elle n'a pas befoin d'une 

longue defcription. 

C H I E N , en Latin Canis, en Hollandois 

Hond, en Négre Anglois Dago. Ceux qui 

defirent de lavoir la divifion des Chiens, n'ont 

qu'à confulter le Traité de Cajus, fur les Chiens 

de la Granile Bretagne. Surinam en eft d'ail­

leurs allez bien fournis pour l'ufage que les 

habitans- en font. 

C H I E N - S A U V A G E , en Latin Ca­

nis Ferus Major, en Hollandois Wilde Hond, 

en Indien Koupara, en Négre Anglois Cra-

ledago. Cet animal féjourne dans les bois. 

Il eft grand amateur de la volaille; auffi ne 

manque-t-il pas de leur faire très-fouvent la 

chaffe. Il eft par conféquent un grand ennemi 

des Négres, en ce qu'il détruit leurs balle-

cours de poules & de Canards. Il y en a de 

trois pieds de long. Seba le nomme Canis 

Aimericanus Sylveftris cauda longiffima.... ). 

C H I E N - A Q U A T I Q U E , e n L a t i n G ; -

niS'/jquatiats^en Hollandois Water-Hond, en 

Né-
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Négre Anglois Watra-Dago. Celui-ci eftaffez 

rare ; & ne fait pas autant de dégât que le précé­

dent. Il eft tout noir, & il a la queuë fort courte. 

C O A T I , en Latin Vulpes Minor, roftro 

fuperiori longiufculo, cauda annulatim , ex ni-

gro & rufo variegatâ, en Hollandois, Fux, 

en Négre Anglois Quouafi. Cet animal res-

femble plus au renard qu'à tout autre Ani­

mal, excepté que fon nez ou la machoire fu-

périeure eft mobile comme celui d'un cochon ; 

la machoire inférieure eft beaucoup plus cour­

te que la fupérieure; les yeux très-petits; les 

oreilles rondes & garnies en dehors de poils 

fort courts & en dedans de poils plus longs 

& blanchâtres. Tout fon corps eft couvert de 

poils courts, variés de roux & de noir dans 

la partie fupérieure du corps, & tout-à-fait 

roux, dans la partie inférieure. La queuë eft 

annélée de noir & de blanc. 

C O C H O N D O M E S T I Q U E , e n La-

tin Sus Domefticus, en Hollandois Verken, en 

Négre Anglois Hago. Les cochons font en 

affez grande abondance à Surinam ; Ils ne vien­

nent 
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nent pas fi gros & fi gras que ceux d'Europe ; 
mais par-contre la chair en eft infiniment plus 
délicate. 

C O C H O N Noi r , en Latin Sus Major 

Niger. 

C O C H O N S A U V A G E , en Latin Sus 

Sylveftris, en Négre Anglois Pingo. Tout 

le corps de celui-ci eft couvert d'un long poil 

affez rude au toucher, mêlé de noir & de 

blanc. Il a la tête groffe & le grouin court, 

fes jambes de devant font plus courtes que 

celles de derriere. Il eft fort mauvais, car 

il fe defend vigoureufement & avec fureur 

contre les chaffeurs & les chiens, & il eft 

dangereux quand il eft bleffé. Sa chair en 

eft par contre très-excellente. Il y a encore 

une autre efpèce de cochon fauvage, j'en par­

lerai au mot fanglier. 

C R A P A U D , en Latin Bufo, en Hol-

landois Padde, en Négre Anglois Todde. 

C R A P A U D , Cornus & Epais, en La­

tin Bufo Cornutus & Spinofus Maximus. Cet 

Animal eft monftrueux. Il eft court & gros, 

& 
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& il a deux efpèces de cornes. Sa peau def-

fus & deffous eft d'un cendré jaûne, variée 

de taches d'un gris obfcur. Elle eft extrême­

ment dure & épaiffe. Sa tête eft couverte d'u­

ne efpèce de cuiraffe, groffe & courte. Les 

yeux lui fortent de l'orbite & font extréme­

ment vifs & brulants. Les pattes de devant 

n'ont que quatre doigts, & celles de derriere 

en ont cinq, fans être liées par aucune mem­

brane : Cet animal eft terreftre & aquatique. 

C R A P A U D M A R B R E ' , en Latin Bu-

fo Marmoratus. Celui-ci eft tacheté par tout 

le corps de noir & de blanc, il a la tête cour­

te & le derriere large. 

C R A P A U D V U L G A I R E , en Latin 

Bufo Vulgaris. Celui-ci ravage les Jardins. 

Il eft noir & brun. Tous les crapauds vivent 

d'infectes & d'herbes. Il y a encore le Cra­

paud Pipa, dont je parlerai à l'article Pipa. 

C R O C O D I L E , en Latin Crocodilus, en 

Hollandois Krokodil, en Indien Corbi,en Né­

gre Anglois Lagandi. Il ne faut pas confon­

dre le Cayman avec le Crocodile, car ils dif-
fe-
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ferent l'un de l'autre. Le Crocodile a le corps 

étroit & le mufeau prefque en pointe, & beau-

coup allongé. Tout fon corps eft couvert de 

petites écailles. Sa peau eft dure & garnie 

de pointes comme autant de petits clouds. 

La plus grande force de cet animal confifte 

dans fa queueë, qui eft auffi longue, que le 

refte du corps & même plus. Les Crocodi­

les font cependant moins dangereux hors de 

l'eau que dedans ; ils font des œufs de la 

groffeur de ceux d'oïe, qui éclofent à l'ar-

deur du foleil. Le nombre des Crocodiles 

eft fort grand à Surinam. Il s'en trouve de-

puis trois, jufqu'à quinze pieds de longs y 

compris la queuë. 

E C U R E U I L , en Latin Sciurus Niger, en 

Hollandois Eickhoorn. Je ne connois qu'une 

feule efpece d'Ecureuil à Surinam. Il eft noir, 

fa queuë eft toute remplie de longs poils, & 

lui fert à lui donner une efpece d'ombrage; 

Il eft beaucoup plus petit que ceux d'Europe. 

G R E N O U I L L E M A R B R E E , en 

Latin Rana Marmorata, en Hollandois Kik-

vorfeb, 



de la Hollande Equinoxiale. 15 

vorsch, en Négre Anglois Jonpi-Jonpi. Cette 

grenouille fe tient dans les ruiffeaux , elle 

incommode beaucoup les habitans par fes 

Croaffemens , furtout dans la nuit, lorfque 

tout eft tranquile ; elle reffemble plus au cra­

paud qu'à la grenouille. 

G R E N O U I L L E à V E S S I E , e n La­

tin Rana Veficaria. Cette Grenouille a à cha­

que côté de la machoire inférieure, une Veffie, 

qui dans les grandes chaleurs font remplies 

d'air. Elle croaffe vers le coucher du foleil, 

elle eft d'une couleur rouffâtre, marquée de 

quelques taches noires. 

G R E N O U I L L E tachetée , que l'on 

nomme en Latin Lemnia , à caufe dit-on , 

Qu'elle fe nourrit de couleuvres. 

G R E N O U I L L E Poiffonneufe,en La­

tin Rana Pifcatrix; en Négre Anglois jakus. Se-

ba la nomme Transmutatio Ranarum in Pifces. 

C'eft effectivement une chofe très-fingulière, 

que de voir cette Métamorphofe de poiffon 

en Grenouille, & de Grenouille en poiffon. 

G R E N O U I L L E Vulgaire, en Latin 
Ra-
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Rana Vulgaris. Celle-ci eft fort petite, elle 

eft grife, fa tête petite & pointuë. 

G R E N O U I L L E qui eft finguliérement 

tachetée de brun, en Latin Rana ex fufco 

marmorata ; Elle n'eft guères plus grande 

que la précédente. 

H E R I S S O N , en Latin Erinaceus, en 

Hollandois Egel. Cet animal a depuis l'ex­

trémité du mufeau jufqu'à celui de fa queue, 

environ douze pouces. Sa tête eft fort-gros-

fe & courte; fon col eft court , ainfi que fa 

queuë, qui eft couvert de très-peu de poils. 

Il n'a prefque pas d'oreilles, il n'a à leur pla­

ce que des trous par lefquels il entend. Ses 

pieds font garnis d'ongles longs, aigus, & 

crochus. Toute la partie fupérieure de fon 

corps eft couvert de piquants, gros, durs, 

& d'un cendré tirant fur le jaune. Il eft as-

fez rare dans le pays, quoiqu'il y en a beau­

coup on a cependant de la peine de les avoir. 

L A P I N , en Latin Cuniculus caudatus, 

auritus, pilis rufis, rigidis veftitus. Les oreilles 

de cet animal font courtes & rondes, la tête 

gros-
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groffe, le col long & la queuë, très-courte. 

Tout fon corps eft couvert d'un poil roux, 

rude & piquant : comme les foyes du cochon. 

L A P I N de Marais, en Latin Cuniculus 

paluftris, en Hollandois Konyn. La chair de 

ces animaux eft blanche & fort délicate. 

L I E V R E (Grand) en Latin Lepus maxi-

mus, en Hollandois Haas,en Négre Anglois 

Koni. Le lièvre n'a pas befoin d'une longue 

defcription tant il eft connu ; mais comme 

celui-ci differe avec celui d'Europe, je me 

vois cependant obligé de donner ici fa figu­

re. Il a, depuis l'extrêmité du mufeau jus­

qu'à celui de fa queuë, trois jufqu'à quatre 

pieds de long. Tout fon corps eft couvert 

d'un poil roux, marqueté de taches blanches, 

femblables à celles du Tigre. Cette efpèce, 

qui eft d'une grandeur extraordinaire, eft as-

fez rare, cependant j'en ai mangé dans la ri­

vière de Tara chez un Planteur, nommé M. 

Peter. La chair de cet animal en eft des plus 

excellente; mais à la vérité un peu fade; elle 

excéde, en blancheur, celle du poulet. 
B IL 
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I l y a encore un autre Lièvre vulgaire. 

Il a depuis le mufeau, jufqu'à l'extrêmité de 

fa queuë , vingt-huit pouces tout au plus. 

Son corps eft couvert d'un poil long & rous-

fâtre, mêlé de quelques poils gris, fa chair 

eft à peu près la même que celle du précé­

dent. 

L e s bois en font remplis en tout tems: on 

les trouve quelquefois en troupe fur les che­

mins dans les Plantations, & font fouvent la 

chaffe à la volaille, ce qui fait que les Négres 

ne font pas ennemis de les tuer avec des bâ­

tons. 

L E ' G O U A N E , en Latin Leguana,pec-

tinata & ftrumofa, cœrulea, fœmina, five La-

certus maximus vindis, dentatus ingluvie ma­

gna pendula, en Hollandois Hagedis of Le-

gouan, en Indien Ayama. Cette efpéce de Lé­

zard fe trouve en abondance dans le pays, 

il fe tient dans les bois. Il s'en trouve depuis 

trois jufqu'à fix pieds de long. Les Négres 

les mangent comme quelque chofe de fort 

délicat. Les Créoles ou habitans du pays, 

en 
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en mangent les œufs ; & la femelle, à cha­

que portée, en produit quelquefois fept à huit 

douzaines. Ces œufs font de la groffeur de 

ceux de pigeons; mais un peu plus longs; 

leurs écailles font blanches, & auffi fouples 

que du parchemin mouillé. Le dedans 

de ces œufs eft blanchâtre, fans glaire & 

fans germe ; ils ne fe durciffent jamais par 

la cuiffon. Le goêtre, qui lui pend à la ma­

choire inférieure , a la forme d'une grande 

crête de coq,ou à un fac dont les coins font 

pliffés. Le dos & les côtés du ventre tirent 

fur un brun mélé d'azur ; le col eft parfemé 

de points noirâtres : au deffus des côtes il re­

gne une couleur plus claire; tout le tronc du 

corps eft garni de très-minces écailles, de 

même que fa tête; les cuiffes, les jambes & 

les pieds, font d'un bleu pâle ; les doigts des 

pieds font chatains, & armés d'ongles aigus 

& crochus. 

L E Z A R D à queuë d'Epy,en Latin La-

certus cauda fpinofa , en Hollandois Hagedis 

met eene doornachtige flaart,en Négre Anglois 

B 2 Ma* 
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Macateri. Cet animal eft de toute beauté, 

tant par fa figure que pour les taches de fon 

corps. Il a la tête groffe & large, femblable 

à celle de la Salamandre ; fa langue eft cour­

te & épaiffe ; fa tête eft garnie de petites 

écailles. Ses yeux font petits. Tout le des-

fus de fon corps eft garni de bandes noires & 

bleuâtres, chacune féparée d'un petit travers 

de doigt. Il a cinq doigts à chaque Pattes 

garni chacun de leurs ongles courbés. La 

queuë fingulière de cet animal eft large à fa 

racine & fe termine en pointe, par un nom­

bre d'epis, couchés l'un fur l'autre, en forme 

de pyramide. 

L E Z A R D bleu & blanc, en Latin Argus. 

Cet animal eft nommé ainfi, à caufe de la beau­

té de fa peau, qui eft toute tigrée. La tête, 

le ventre & la queuë font d'un blanc fort clair. 

L E Z A R D (Gros) , nommé Lacerta Suri-

namenfis major. C e Lezard a la queue ronde, 

plus longue du double de fon corps. Il eft 
fi fuperbement tacheté, qu'on n'y voit rien à 

defirer. Son front eft revêtu d'écailles blan­
ches , 
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ches, noires, rouges, placées fur un fond 

blanchâtre , parfemé de petites élévations. 

Le refte de fon corps eft bleu, marbré de 

blanc & de noir. 

L E Z A R D , nommé Tamapara. Ce ma­

gnifique Lezard a la queuë fort longue, il a 

la peau grife, tirant fur le rouge. Sa tête 

eft grande, fon fommèt eft couvert de très-

grandes écailles mêlées de noir & de brun, 

qui font pofées fur un fond blanc. Ses 

yeux font étincelans. Ses oreilles un peu rou-

geâtres, tout le bas ventre, & les jambes font 

d'un cendré clair. Le deffus du corps & de 

la queuë font couverts de petites écailles qui 

font d'une couleurts cendrée grifâtre. Les 

doigts du pied ont des ongles blanchâtres. 

L E Z A R D Domeftique varié de blanc 

& de noir, en Latin Lacertus domefticus, ex 

albo & nigro variegatus. 

L E Z A R D (petit), en Latin Lacertus mi-nimus argenteus. 

L E Z A R D verd, en Latin Lacertus mi-

nimus viridis. Cet animal a tout au plus fix 

B 3 doigts 
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doigt de long. Il eft extrêmement rare. 

L E Z A R D , nommé Agama. Il eft d'un 

roux foncé, marqué de quelques taches blan- ches. Il a la peau fort polie. 

L O I R , en Latin Glis, en Hollandois Ha-

felmuys. Cet animal eft une efpèce de Rat-

velu , qui eft plus gros que les Ecureuils 

d'Europe, la couleur de fon poil eft brun, 

celui des côtés eft plus noir; il a une moufta-

che comme un chat; fa queuë n'a pas beau­

coup de poils & n'eft pas fort longue. Il eft 

extrêmement méchant, car il mord très-vio­

lemment. On trouve cet animal dans les 

endroits marécageux. 

M A N G E U R de Fourmis, en Latin 

Mirmecophage, five Tamandua major, ou ma-

ximus en Hollandois Mieren-Eeter, en Indien 

Ouari. Celui-ci qui eft d'une grandeur ex­

traordinaire , a depuis l'extrêmité du mufeau, 

jufqu'à celui de fa queuë, prés de huit pieds 

de long, la tête & le mufeau a près de vingt 

deux pouces, le corps quatre pieds, & la 

queuë paffe deux pieds, & fa langue a près de 

dix 
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dix huit pouces. Son poil eft noir & blanc 

de la longueur de quatre pouces & celui de 

la queuë en a près de fept.. 

I L y a une autre efpèce de mangeur de four­

mis qu'on appelle Tamandua minor cinerea. Il 

n'y a aucune proportion entre celui-ci & le 

précédent ; il n'a pas plus de deux pieds d'une 

extrêmité à l'autre, c'eft à dire, du mufeau 

à fa queue. Ces deux efpeces de Tamandua 

fe nourriffent de fourmis : lorfqu'ils fe trouvent 

près des fourmillières, ils lancent leur lan­

gue , qui naturellement a une odeur atti­

rante, les fourmis viennent alors en grande 

troupe s'y attacher deffus, & auffitôt qu'elle 

en eft remplie, l'animal la retire pour ava­

ler ce qu'elle contenoit. J'oubliai de faire 

mention d'une troifième efpece de Tamandua 

jaune, qu'on appelle Tamandua minor flave-

Jcens. Celui-ci eft de la plus petite efpece de 

ces animaux de ce genre, il a environs quin­

ze pouces de long, depuis le bout du mu­

feau, jufqu'à celui de fa queuë. Tout fon 

corps eft couvert d'un poil jaunâtre & qui 

B 4 eft 
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eft doux au toucher, comme de la foie. 

P A R E S S E U X , en Latin Ignavus, 

voyez aï page I. 

P I P A , en Latin Bufo Americanus, ou 

Pipa, ova quam plurima in dorfo habens, en 

Négre Anglois Toddo à Lang pikin na tape baca. 

C'eft ce fameux crapaud de Surinam qui pro­

crée fes femblables dans fa propre peau & fur 

fon dos; comme la defcription de cet animal 

eft trop longue, je renvoye le lecteur à mon 

traité des Maladies de Surinam, à la fin du 

quel il trouvera une differtation fort intéres-

fante fur cet animal, qui a été luë à l'Acca-. 

démie royale des Sciences & belles Lettres de 

Berlin &c. 

P O R C - E P I C , en Latin Hyftrix cauda 

longiffima, tenuis, medietate extremâ aculeorum 

experte, en Hollandois Eyfer-Verken. Cet 

animal a tout au plus deux pieds de hauteur 

fur deux & demi de longueur. Tout fon 

corps eft couvert de piquants, qui font mê-. 

lés de noir & de blanc. Ils font extrêmement 

aigus. Je crois que fi on eft piqué par l'un, 

de 
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de fes dards, de façon qu'il entre dans la chair, 

il caufe une grande douleur accompagnée 

d'inflammation. 

R A T D O M E S T I Q U E , en Latin 

Rattus Domeflicus, ou Mus, en Hollandois, 

Rot, en Négre Anglois Rata. Le Rat Do-

meftique eft trop connu, pour qu'il foit né-

ceffaire d'en faire la defcription. 

R A T de Bois, en Latin Mus Sylveftris, 

cauda longiffima, fupra dilute fulvus, infra al-

bicans, en Hollandois Bofch-Rot, en Négre 

Anglois Bouchi-Rata. La mere de cette efpèce 

de Rat porte fes petits fur fon dos : elle en a 
ordinairement cinq ou fept à chaque portée. 

Le poil eft d'un brun jaunâtre : Celui du 

ventre eft blanc. Lorfque cette fémelle 

fort de fon trou pour chercher fa nourriture, 

les petits fuivent ; mais lorfqu'ils ont mangé 

ou qu'ils craignent quelque chofe, ils fautent 

fur le dos de la mere & s'attachent auffi-

tôt à fa queuë avec la leur, & la mere les 

tranfporte par tout où elle v a . 

R A T de Bois, nommé Mus paluftris hy- pi 

B 5 в 5 PI-
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pidus. Cette efpèce de Rat vit dans les ma­

rais. Il eft extrêmement velu, & garni de 

long poil, d'une couleur rouffâtre. 

R A T de Bois, nommé Mus major agreftis, 

capite grandi. Celui-ci qui differe des précé-

dens , a la tête beaucoup plus grande , de 

très-belles oreilles, droites & fans poil, & 

une petite barbe comme celle des Chats. 

R A T S A U V A G E , en Latin Mus Sca-

lopes. Le mâle a des gros tefticules qui font 

cachés fous la peau de l'abdomen. Cet ani­

mal n'a point de poil aux pieds & à la queuë. 

Il a le mufeau femblable à celui du cochon. 

R A T d'eau, en Latin Mus aquaticus, en 

Négre Anglois Watra-Rata. Tout fon corps 

eft couvert de poils noirs & jaunâtres, dans 

la partie fupérieure,& dans la partie inférieu­

re ; ils font cendrés & mêlés d'un peu de 

jaune. 

R A T - B L A N C , en Latin Mus albus Su-

rinamenßs. Cet animal a environ fix pou­

ces depuis l'extrêmité du mufeau jufqu'a ce­

lui de fa queuë. Il a la tête un peu oblon­

gue, 
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gue , & une mouftache de quelques poils 

noirs. Tout le corps de ce petit animal eft 

couvert de poils blancs & courts. Il eft d'ail­

leurs très-rare. 

R A T - M U S Q U E , en Latin Mus Mo-

fchiferus. Celui-ci eft de la forme des Rats 

d'Europe, mais d'une grandeur prodigieu-

fe. On l'appelle aux Mes Françoifes Piloris. 

Cet animal a le poil du ventre blanc, le dos 

noir, & fent très-fort le Mufe. Le Pere La-

bat fait mention que les habitans de la Mar­

tinique les mangent. 

R A T (grand de Bois), nommé en Latin 

Mus marfupialis, ou, Philander orientalis major, 

vel Cariguaja cum Catulis faccum ventris intran-

tibus fœminœ , en Hollandois Zak-Rot, en 

Indien Javari, en Négre Anglois Avaris, 

La fémelle de cet animal eft avantagée par 

la nature d'une poche ou bourfe qu'elle a fous 

le ventre pour foigner fes petits, qui naiffent 

les yeux clos. A peine a-t-elle mis bas fes pe­

tits, qui font quelquefois au nombre de cinq 

ou fix, elle les met tout de fuite dans fa bour­

fe. 
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fe pour les rechauffer : elle les tranfporte par 

tout avec elle, elle alaite fes petits dans cet­

te bourfe qui eft fournie de mamelons, au­

tant qu'elle fait de petits. Lorfqu'il fait 

chaud furtout lors qu'elle fe trouve au fo-

leil, cette mére dilate fa bourfe, & les petits 

en fortent ; mais par contre auffitôt qu'elle 

entend le moindre bruit, elle court après fes 

petits, & les met tous dans fa bourfe, & les 

emporte dans un endroit plus fûr & plus tran­

quille ; elle ne voit aucun mâle jufqu'à ce que 

ces petits foient en état de fe paffer entière­

ment d'elle. C'eft une chofe merveilleufe de 

voir un amour fi extraordinaire qu'elle a pour 

fes petits. 

R E N A R D , en Latin Vulpes, en Hol-

landois Vos, le Renard de Surinam reffemble 

beaucoup au Coati, on Quouari, excepté que 

fa couleur differe avec ce dernier. Il reffem-

ble à ceux d'Europe. La peau eft cependant 

plus belle, le poil en eft fin & comme argen­

té, & d'un brun foncé à l'extérieur. Ils ai­

ment de faire la chaffe à toutes fortes de vo-

lail-
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lailles, auffi les Négres employent tous les mo-
yens de les détruire autant qu'il eft en leur 

pouvoir. 

S A G O U I N , en Latin Cercopithecus mi-

nimus niger, Leontocephalus, auribus Elephanti-

nii. Je crois qu'il y a peu de pays où les fin-

ges foient en plus grande abondance & de dif­

ferente efpèce que l' Afrique. Celui-ci 

qui eft de la plus petite efpèce de tous les 

Singes, eft noir, d'autres font gris, cependant 

cette derniere efpèce eft affez rare. Les 

oreilles de fes animaux font longues & reffem-

blent à celles d'un Elephant. Le corps du pre­

mier eft couvert d'une efpèce de laine toute 

noire. L'extrêmité des quatre pattes, font 

couleur d'orange. Il n'eft pas plus grand qu'un 

écureuil. Quand il eft une fois apprivoifé, 

il eft fort familier & divertiffant. 

S A L A M A N D R E , en Latin Salaman-

dra Americana major, cauda tereti, en Hol-

landois Salamander. Cet animal eft une efpèce 

de Lezard. Il a la tête & le ventre plus gros 

que les Lezards communs; mais il a la queuë 
plus 
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plus courte & plus groffe. Son mufeau eft 

court & fes yeux gros. Chacun de fes pieds 

eft armé de fortes griffes, mais parcontre il 

ne court pas fi vîte que le Lézard. Sans 

m'arrêter à quantité de fables que nombre 

d'auteurs tant anciens que modernes ont de­

bité fur la Salamandre, je ne crains pas d'a­

vancer conformément à l'expérience, que 

non feulement les Salamandres ne vivent point 

dans le feu vif ou ardent, comme dans leur 

propre élément; qu'elles ne s'en nourriffent 

point, & qu'elles ne l'éteignent point par 

une propriété qui leur foit particuliere, mais 

qu'elles y meurent auffi promptement que tous 

les autres Animaux. 

S A N G L I E R , en Latin Aper, en Hol-

landois Wilde Verken. C'eft une efpèce de 

Porc Sauvage, que les Négres appellent auffi 

Pingo. Celui-ci eft à peu près de la grandeur 

du Cochon Domeftique. Tout fon corps eft 

couvert de poils roides noirs, mélés de blanc. 

Il eft extrêmement vorace & affez rare; fa 

chair eft très-excellente. 

S A -
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S A P A J O U jaune, en Latin Cercopithecus 

minor, luteus, en Hollandois Monkie. Cet 

animal a depuis le mufeau jufqu'à la queuë 

huit pouces, celle de la queuë eft de qua­

torze pouces. Ses oreilles font rondes & 

couvertes de poils affez longs & d'un blanc 

fale. Il eft très-fin & très-doux au toucher, 

blanchâtre dans la partie inférieure du corps, 

mêlé de brun, de jaunâtre & de blanchâtre 

dans la partie fupérieure. Ces couleurs font 

plus foncées fur le dos qu'ailleurs, fes quatres 

pattes font d'un jaune rouffâtre. Sa queuë 

eft de la même couleur que le deffus du corps 

dans toute fa longueur, excepté fon bout qui 

eft noir. 

S A U V E - G A R D E ; en Latin Tujuacu, 

ou Lacertus Egregius, en Indien Pagara, en 

Négre Anglois Sapagar. Cet animal qui eft 

une efpèce de Lézard , devient auffi grand 

qu'un Crocodile de douze ou quinze pieds de 

long. Cet animal comme amphibie, vit éga­

lement fur terre comme dans l'eau. Il eft 

magnifiquement marbré de noir & de blanc. 

Son 
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Son corps eft couvert de petites écailles fort 

menues & fort polies. Pour fa figure, elle 

ne differe point d'avec celle du Lezard. Je 

ne fai pourquoi on lui a donné le nom de 

Sauvegarde. Les œufs que la fémelle pond, 

font gros comme ceux d'une poule d'Inde, 

mais un peu plus longs. Ils font très-bons à 

manger. 

O N trouve cet animal dans les marais. 

S E R P E N T à deux Têtes , en Latin 

Amphis-Bena, en Hollandois Twee-Hoofdige-

Slang, en Négre Anglois Ton-Hedi-Sneki. 

Quelques Naturaliftes nomment ce reptile Ser-

pens Americanus, Cæcilea, dictata. Les An­

ciens ont nommé ce reptile, Serpent à deux 

têtes, parce qu'ayant le bout de la queuë 

de la même figure & groffeur que la tête, ils 

ont cru qu'il en avoit véritablement deux ; 

mais on eft préfentement convaincu du con­

traire; en ce qu'il y a une grande difference 

de l'un avec l'autre: Celui-ci eft d'une cou-
leur grifâtre. 

I L y a encore un autre prétendu amphis-
bene 
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bene brunâtre. Sa tête eft d'un jaune paillé, 

tout le refte du corps eft ceint d'anneaux 

minces, déliés, & étroitement unis les uns 

aux autres. 

Q U E L Q U E S vieux Colons prétendent 

que celui-ci eft le véritable Amphisbene, 

ou le Biceps vulgo dictus, ou l'lbiara de Mar­

grave, à caufe de l'égale groffeur de ces deux 

extrêmités, qui font cependant auffi diftinc-

tes qu'au précédent , quoique celui-ci foit 

néanmoins d'une efpèce plus rare. 

S E R P E N T Monftrueux , en Latin 

Serpens omnium maximus Cynocephalus, nommé 

autrement le Boiguacu, en Indien Ikourou,en 

Nègre Anglois Aboma. Ce reptile a près de 

vingt cinq pieds de long, & de la groffeur 

de la cuiffe. Toute fa peau eft agréablement 

marquetée. Tout le long du dos, il a une 

chaine de taches noires; de chaque côté de 

fes taches, diftantes les unes des autres de 

la paume de la main, & au milieu une tache 

blanche. Les taches noires font de la gran­

deur d'un écus de fix frans. La peau de ce-

c lui 
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lui que j'ai dans mon Cabinet, a près de vingt 

trois pieds & demi de longueur. Son ventre 

a aux environs de vingt deux pouces de lar­

geur. J'ai écorché ce reptile tout vivant 

pour en avoir la dite peau. A l'ouverture de 

l'Eftomac, j'ay trouvé un pare Jeux tout en­

tier, c'eft-à-dire fans être endommagé, qui 

avoit deux pieds & demi de long ; un Lé* 

gouane d'un pied & trois quarts de long; & 

enfin un Mangeur de fourmis de deux pieds 

& huit pouces de long, tous ces trois ani-

maux dans le même état que fi on les avoit 

tués fur le champ à coup de fufil. 

Q U A T R E Négres qui m'apportèrent ce 

Boiguam, en avoient plus que leur charge : 

j 'en ai tiré fix livres & demi de graille, la­

quelle eft un fouverain reméde pour les dou­

leurs de Rhumatisme. 

L a morfure de ce reptile n'eft point veni-

meufe comme le prétendent certains Natu­

raliftes , car de la manière que les Négres le 

prennent, cela prouve qu'il n'eft nullement 

dangereux. 

S E R -
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S E R P E N T (très-grand), en Latin Ser-

pens fingulari artificio picta magni aftimata, 

en Négre Anglois Papa Sucki. C'eft certai­

nement un des plus beaux reptiles que la 

Nature ait produit. Il eft tellement marqueté 

& varié en couleur, qu'il ne m'eft pas poffi-

blc d'en donner une jufte defcription. Il a 

près de quinze à dix huit pieds de long, & 

eft de la groffeur du bras; on l'eftime beau­

coup, tant par fa beauté naturelle, que par­

ce qu'il en fait aucun mal à perfonne. Ce 

reptile eft chez les Négres en grande véné­

ration , quelques-uns parmi eux l'adorent 

comme leur Dieu, car fuivant la fignification 

du nom de Papa Sucki , il défigne le Pere 

des Dieux. Ce reptile n'eft nullement dan­

gereux, n'ayant aucun venin en lui. 

I l fe trouve deux autres Serpens de la mê­

me efpèce & du même nom, excepté pour­

tant qu'ils different en groffeur, & en varié­

té de couleurs. 

S E R P E N T (grand) verd & blanc, nom-

mé Bojobi. Ce reptile eft d'une très-belle fi-
C 2 gure, 
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gure, & couvert fur tout fon corps de belles 

écailles, longues, rhomboides , d'un verd 

de mer, marbré fur le dos de longues & 

grandes taches blanches. Les écailles du ven­

tre font jaunes, grandes & larges. Cet animal 

a près de quinze pieds de long, & gros de 

la groffeur du bras. Il eft d'une extrême 

beauté, & d'une grande rareté. 

S E R P E N T noir & blanc, qu'on appel­

le Mangeur de fourmis, en Latin Mater for-

micarum, en Négre Anglois Miri Sucki. Ce 

reptile eft nommé ainfi, à caufe dit-on, qu'il 

ne fe nourrit que de fourmis. Il eft fort fin-

gulier par l'arrangement de fes taches blan­

ches. Quelques Négres l'adorent comme leur 

Dieu par rapport à fa grande douceur; car 

il fe laiffe prendre & approcher comme l'ani­

mal le plus apprivoifé. Il a près de quator­

ze pieds de long, & de quatre à cinq pouces 

de diametre. 

S E R P E N T violet & blanc, il eft une 

efpèce d'Anguis Æfculapii. C'eft un fuperbe 

reptile, tant pour l'arrangement de fes ta­

ches 
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ches, que pour la vivacité de fes couleurs. 

Ses taches qui font d'un violet foncé entre-

laffées obliquement de blanc & de noir, for­

ment une efpèce de Zig-Zag , que l'art le 

plus fublime ne fauroit imiter. 

S E R P E N T à S O N N E T T E , nommé 

le Boicininga, en Hollandois Ratel-Slang. Ce 

reptile fe diftingue affurément de tous fes 

femblables par rapport à fa Sonnette, ou gré-

lot compofée fuivant Margrave, d'autant de 

pièces que le Serpent a d'années. Quot anno-

rum Serpens, tot partes habet crepitaculum hoc. 

Cette Sonnette fe renforce tous les ans d'un 

anneau; c'eft pourquoi l'on connoît l'âge de 

ce Serpent, au nombre de grélots qu'il a à 

fa queuë. Il y en a de différentes grandeurs. 

Le plus grand que j'aye vû , avoit quinze pieds 

de longueur & autant d'anneaux, par confé-

quent âgé de quinze ans. Celui que j'ai dans 

mon Cabinet, a onze Sonnettes qui défignent 

auffi onze ans de vieilleffe. Ces anneaux, 

qui font articulés enfemble, font un bruit 

très-fingulier ; & il femble comme l'a très-

C 3 bien 
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bien remarqué Pifon, que la Nature a pris 

foin de ceux qui pourraient faire fa rencontre, 

& a voulu prévenir, par le fignal qu'il don­

ne , la malice d'un fi dangereux Serpent. 

Huic tam perniciofo colubro benigna Natura, 

cautionis quafi gratia, addidiffe videtur, ni il-

liai fonitu admonitus quilibet tempeftive fibi caveat 

à vicino hofte. 

A u s s i t ô t que ce dangereux Serpent en­

tend le moindre bruit, il avertit trois fois 

de fuite, par le râlement de fes grélots, qui 

font le même bruit que celui d'un petit Ca­

rillon. Si à la troifième & dernière fois , le 

bruit qu'il a entendu ne ceffe pas, pour lors 

il pourfuit l'objet jufqu'à ce qu'il l'attrape ou 

qu'il n'entende plus rien; & il court d'une vi-

teffe fi extraordinaire, que les Méxicains lui 

ont donné le nom d'Ecoalt, qui fignifie vent. 

C e Serpent eft affurément le plus dange­

reux de fon efpèce à caufe de fa morfure ve-

nimeufe : cependant fes grélots n'ont aucun 

venin , quoiqu'en difent certains Auteurs ; 

les expériences que j'en ai vues, m'ont appris 

tout 



de la Hollande Equinoxiale. 39 

tout le contraire. On fait une poudre de ces 

grélots, après les avoir féchés au foleil, qui 

eft un des plus grands fpécifiques pour procu­

rer l'accouchement aux Négreffes. On en 

donne un fcrupule dans du vin blanc. Il 

procure un effet des plus furprenants. C'eft 

pourquoi cet animal eft affez rare, à caufe 

que les Négres les tuent pour en avoir les 

grélots. 

S E R P E N T bleu, nommé Dipfas. Ce 

reptile eft bleu, tout le deffus de fon corps 

eft couvert de petites écailles de grandeur 

égale, & d'un bleu très-vif; les écailles 

transverfales du ventre font blanchâtres, & 

entre-coupées par de petites rayes noires. 

S E R P E N T couleur d'Olive. C'eft auffi 

un Dipfas : fa couleur eft olivâtre , variée 

de taches rouges. Ces taches règnent en op-

pofition les unes aux autres jufqu'à la moitié 

du corps, après quoi elles commencent à 

fe changer fur le derriere du corps en écail­

les d'un rouge pâle. 

I L y a encore trois autres Serpents que 

C 4 l'on 
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l'on met au rang des Bipfas; mais ce font 

plûtôt des afpics. Le premier eft d'un rouge 

pâle, marqueté de quelques taches blanches 

& brunes. Le fecond eft d'un bleu clair, 

il n'a rien de rare , excepté fes yeux qui 

font verds, brillants, & pleins de feu; fon 

ventre eft grifâtre. Le troifième enfin eft 

d'un gris clair, marqueté de taches blanches 

& noirâtres. 

C E S Dipfas different les uns des autres 

en grandeur, il y en a de dix jufqu'à vingt 

cinq pouces de long; leur morfure eft fort 

dangereufe , en ce qu'elle caufe une foif 

infatiable, & enflamme tout à coup le fang. 

S E R P E N T couleur de vitriol, nommé 

Ibiara. Ce reptile eft de la groffeur du petit 

doigt, long d'environ fix pouces ; fa couleur 

eft blanche , luifante comme du vitriol : Il 

eft couvert d'anneaux & de fort belles lignes 

brunes ; fes yeux font extrêmement petits. 

On prétend que fon poifon eft très-dan-

gereux. 

I l y en a encore un autre de la même 
efpè-
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efpèce, qui eft de couleur jaunâtre, fa tête 

eft noire , de même que l'extrêmité de fa 

queuë. 

S E R P E N T long, nommé Glericapa. Ce 

reptile eft long d'environ quinze pieds ; il eft 

extrêmement mince, il n'eft pas plus gros 

que la moitié du petit doigt quand il fe re­

m u e , il donne un coup de fouet femblable 

à celui des Cochers, c'eft pourquoi les Hol-

landois lui ont donné le nom de Zweep-Slang: 

Il eft rayé de bleu & de blanc. 

S E R P E N T d'eau, nommé Dubiara. Ce 

reptile, qui eft affez grand, ne fait aucun mal. 

Il a depuis la tête jufqu'au bout de fa queuë 

une large bande en forme de réfeau, d'un 

fuperbe bleu-mourant ; le milieu de cette 

bande eft parfemée de petits points roux & 

garnis de chaque côté d'écailles brunes ; les 

écailles du bas-ventre font, d'un jaune cendré. 

I L s'en trouve un autre de la même efpè-

ce , excepté que fa couleur eft d'un verd 

clair, parfemée de taches prefque noires. Son 

ventre eft cendré & rouffâtre, fa tête d'un 

C 5 verd 
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verd foncé, fes yeux vifs ; & fa queue fe ter­

mine en pointe aigue. 

S E R P E N T Tigre, en Latin Serpens Ti-

grinus. La madrure de ce reptile reffemble 

à celle d'un Tigre. Ce font des taches en par­

tie rhomboides, qui finiffent enfemble & for­

ment une efpèce de chaine. La couleur des 

taches eft d'un brun foncé, tandis que celles 

des écailles de la tête & celles du ventre font 

blanchâtres. 

S E R P E N T noir & blanc, nommé Phit-

tkus. Ce reptile a près de douze pieds de 

long, & gros comme le bras. Il eft honoré 

par les Négres d'un culte divin. 

S E R P E N T rougeâtre, en Latin Serpens 

parvus Cinnabarinus. Ce reptile n'eft pas plus 

gros qu'un petit doigt & long de dix pouces. 

S E R P E N T noir & blanc varié de taches 

rouges, en Latin Serpens exrubro, albo & nigro. 
S E R P E N T couleur de fe r , en Latin 

Serpens ferreus, longiffimus. Ce reptile a aux 
environs de trois pieds de long. Il n'eft pas 

plus gros que le petit doigt. 

S I N -
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S I N G E à mufeau de Chien , en Latin 

Simia roftro canino, en Hollandois Aap , en 
Indien Macaja, en Négre Anglois Kifi-Kifi. 

S I N G E à tête de mort, en Latin Cebus 

caput mortuum. Il n'eft pas grand de figure , 

fa tête reffemble à celle d'un mort, par l'en­

foncement de fes yeux dans l'orbite ; fon 

nez eft camu & plat. 

S I N G E (grand) d'Angola, en Latin 

Cercopithecus Angolenfis Major. C'eft de tous 
les finges, celui qui s'apprivoife le plus : la 

couleur de fon poil eft mêlé d'ombre, de 

gris & de brun, 

S I N G E à Barbe noire, en Latin Cerco­

pithecns barbatus maximus, en Indien Alouata, 
en Négre Anglois Baboun. Cet animal eft 

fauvage, il a aux environs de trois pieds de 

long, fon poil eft fort long & rouffâtre. Il 

fait un bruit effroyable, femblable à un râ-

lement, qu'on entend de loin; ce cri fe fait 

par le moyen de l'os hyoide, qui eft d'une 

ftructure toute finguliere. Les Indiens chas-

feurs de profeffion, en tuent beaucoup pour 

leur nourriture. S I N -
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S I N G E (grand), dont l'efpèce reffemble 

le plus à l'homme , en Latin Cercopithecus 

major niger, faciem humanam referens, en Né­
gre Anglois Quata. 

S I N G E Négre, à caufe qu'il eft tout noir, 

en Latin Cercophitecus totus niger. Il eft 
très-petit 

S I N G E à Barbe blanche, en Latin Cer-corpithecus barbatus albus. 

S I N G E gris à tête noire, en Latin Cer-

copitheçus Cinereus Cirratus capite nigro. Cet­
te efpèce eft très-rare, on ne la trouve que 

dans les Plantations les plus éloignées. 

S O U R I S domeftique,en Latin Mufculus 

domefticus, en Hollandois Muis, en Négre 

Anglois Muifi. Cet animal eft affez connu 

pour qu'il foit néceffaire d'en faire la defcrip-

tion. 

S O U R I S de Bois, en Latin Sorex Syl-

vejlris. Celle-ci a le mufeau pointu, les oreil­

les grandes & affez larges & le corps couvert 

de poils d'un bai-rouge clair, les yeux lui 

fortent de l'orbite; ils font bleus , & extrê­

me» 



de la Hollande Equinoxiale. 45 

mement vifs & perçans. Elle entraine fes 

petits par tout avec elle fur fon dos. 

S O U R I S de Bois, en Latin Mus caudâ 

longiffimâ , dilecté fpadiceus veftitus. Celle-ci 
differe avec la précédente , en ce que fa 

queuë eft une fois plus longue, & fon mu« 

feau moins pointu. 

S O U R I S blanche, en Latin Sorex albus 

minor. Cet animal eft: auffi blanc que la nei­

ge quoique cette efpèce foit très-rare, on 

la trouve quelquefois dans les bois les plus 

éloignés. Elle a les yeux extrêmement vifs , 

& d'un bleu clair. 

T A T O U , voyez Armadille, page 2. 

T A U P E - R o u g e , en Latin Talpa rubra, 

en Hollandois Mol. Cette Taupe eft de la 

grandeur de celle d'Europe, excepté que 

tout fon corps eft couvert de poils d'un roux, 

tirant fur le Corail. 

T A U P E Noire, en Latin Talpa nigra. 

Celle-ci eft de la même efpèce que la précé­

dente. 

T I G R E , en Latin Felis flavescens, ma-
Culis 
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culis nigris orbiculatis, quibusdam rofam refe-
rentibtiSi variegatâ, en Hollandois, Tygre, 
en Négre Anglois Tigri Cet animal a près 

de cinq pieds de long, fa queuë a dix huit 

pouces de longueur. Tout fon corps eft cou­

vert d'un poil jaunâtre, varié de taches noi­

res, dont quelques-unes font affemblées, de 

façon qu'elles repréfentent une rofe. Ce cruel 

& furieux animal eft affez commun dans le 

pays , il efl extrêmement rufé, il attaque 

brufquement les hommes & les animaux par 

derriere, & d'un feul coup de fa patte droite 

qui eft affez groffe , il les met en pièces. 

Quoique celui-ci foit de la plus grande efpè-

eë, fon poil eft court, doux & blanc fous 

le ventre. La tête de cet animal reffemble à 

celle du Chat. Ses yeux font jaunâtres & per-

çans; la trahifon y eft peinte; fes dents font 

fortes, aiguës & tranchantes. Il aime beau­

coup de faire la chaffe aux cochons, mou-

tons , brebis & toutes efpèces de volailles ; 

c'eft ce qui fait que les Négres les détruifent 

autant qu'ils peuvent en attrapper, car ils 

font 
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font fort adroits à les tuer à coup de fufil, 

étant le feul moyen de fe débaraffer d'un fi 

dangereux ennemi. 

I L y a encore un autre Tigre noir & blanc 

qui a aux environs de trois pieds de long, fon 

poil eft plus long que celui du précédent & 

varié de taches noires : on peut dire que cet 

animal eft beau par l'arrangement exact de 

fes taches. Cela n'empêche cependant pas 

qu'il foit auffi dangereux que le prémier, ex­

cepté qu'il a moins de force, & n'eft pas 

tout-à-fait fi léger à courir que le prémier; 

on l'attrape quelquefois tout en vie pour en 

faire un envoy en Europe. 

T O R T U E de M e r , en Latin Teludo 

marina major, en Hollandois Schild-Padde, 
en Indien Ouyamari. Cette Tortue nous eft 

apportée par les Indiens, qui en font régu­

lièrement toutes les années la pêche. Elle 

differe de la Tortue de terre par la grandeur, 

en quoi elle la furpaffe par fon écaille, en 

ce qu'elle eft moins belle & plus molle, & 

par fes pieds faits pour nager, qui font fem-

bla-
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blables au nageoires de poiffons. Voici de la 

maniere qu'on prend les Tortuës de Mer. 

I L faut obferver le tems que la Tortue 

vient pondre fes œufs fur le fable, & alors 

on la prend par le côté, & on la renverfe fur 

le dos, bien fûr qu'elle ne le retournera pas, 

car elle a l'écaille du dos platte, & par con-

féquent peu propre à tourner. Il n'en eft pas 

de même du Caret, qui eft une autre efpèce 

de Tortuë, dont l'écaille eft précieufe, & la 

chair de peu de valeur, comme il a le dos 

plus rond, & qu'il eft extrêmement v i f , il 

le remue violemment & fe remet fur fon ven­

tre. On trouve de ces animaux qui ont depuis 

deux, jufqu'à quatre pieds de long, fur deux 

& trois pieds de large, & qui péfent jufqu'à 

quatre cent livres. 

U N E Tortue de cette grandeur fait jufqu'à 

trois cens œufs, ils font de la groffeur d'une 

balle de jeu de paume & auffi ronds. Leur co­

que eft comme du parchemin mouillé. On 

y remarque toujours un petit vuide. Le blanc 

ne fe durcit jamais bien. Le jaune fe cuit & 

fe 
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te durcit comme celui des œufs de poule, il 

eft très-bon. La Tortuë verte eft la feule 

efpèce qui foit bonne à manger; fon écaille 

eft mince & de nulle valeur. 

L A Tortue pait l'herbe fous l'eau: elle fait 

fa demeure ordinaire & trouve fa nourriture 

dans des prairies, qui font au fond de la mer, 

le long de plufieurs de nos Ifles voifines. Il 

y a peu de braffes d'eau fur quelques-uns de 

ces fonds ; & lorfque la mer eft calme, & le 

tems ferein, on peut voir aifément le tapis 

verd au fond de l'eau, & les Tortues qui s'y 

promenent. Cette efpèce de Tortue a tant 

de chair, qu'elle eft capable de nourrir qua­

tre vingt perfonnes, elle eft auffi délicate que 

celle du meilleur veau, pourvu qu'elle foir 

bien fraîche, elle eft entremelée de graiffe, 

qui eft d'un jaune verdâtre étant cuite. Il n'y 

a qu'une faifon dans l'année pour la péche 

de la Tortue, qui eft dans les mois de Février, 

Mars, Avril & May. 

L A chair la plus fine de cet animal eft ce 

que les Créoles appellent Kalpé. On laiffe 

D cet-
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cette fine chair qui eft la plus délicate de tou­

te la bê te , fur l'écaille que l'on fait trem­

per toute la nuit dans du jus de limon, afin 

de rendre la chair plus ferme, & en fuite on 

la fait cuire fur l'écaille dans le four; on y 

ajoute une fauce, qui eft faite avec des œufs, 

de la graiffe, & les boyaux de la bête, & en­

fin plufieurs autres chofes délicates que j'igno­

re ; mais qui ne laiffe pas que de coûter beau­

coup ; c'eft avec raifon que le proverbe vul­

gaire dit, que la fauce eft plus chere que le 

poisson, car un tel plat revient pour le moins 

à une trentaine de florins d'Hollande. Cet-

te chair eft d'ailleurs de très-facile digeftion. 

L e Caret qui eft auffi une Tortuë de mer , 

differe en tout avec la précédente; elle ne po-

fe pas fes œufs dans le fable, mais dans le gra­

vier , qui eft mêlé de petits cailloux. La 

chair n'en eft point agréable, mais les œufs 

en font plus délicats que ceux de la prémiere 

efpèce. 

L E Caret eft très recherché pour fon écail­

l e , qu'on façonne, comme l'on veut , en 

l'amol-
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l'amolliffant dans l'eau chaude; puis la mettant 

dans un moule, dont on lui fait prendre exac­

tement & fur le champ la figure. 

T O R T U E D E T E R R E , en Latin Te-

ftudo terreftris, en Indien Raparapa. Cette 
Tortuë eft affez fingulière. Elle a le col long, 

fort ridé, d'où pendent de petites membra­

nes déchiquetées à peu près comme de la 

frange. La tête eft applatie , triangulaire, 

terminée par une efpèce de trompe, fembla-

ble à un petit tuyau de plume à écrire. L e 

deffus de l'écaille eft comme filloné & garni 

de groffes pointes. On prend cette Tortuë 

dans les endroits marécageux, tel que les fa-

vanes ou prairies. 

I L y a encore deux autres Tortuës de terre. 

La prémiere eft d'une moyenne groffeur. El­

le a la carapace de deffus d'un rouge bai-obs­

cur , marqué artiftement de jaune. Toute 

la tête eft prefque rouge, de même que les 

pieds, qui reffemblent à ceux des Hériffons, 

étant couverts de courtes écailles épaiffes. Les 

doigts, au nombre de cinq, font armés d'on-

D 2 gles 

1 
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le 

gles forts. Cette Tortuë, à la quelle on a 

conné le nom de Mydas, fe nourrit d'herbes, 

de racines, de ferpents & de grenouilles. 

L A feconde & derniére efpèce de Tortuë, 

eft très-belle & de petite taille. L'écaille qui 

couvre fon dos, eft faite en arcade d'un jaune 

pâle, joliment marquetée de taches larges, 

minces, d'un chatain obfcur. Il en eft de 

même des écailles qui garniffent les côtés. 

Toutes ces trois efpèces de Tortue de terre 

font excellentes à manger, cependant il ne 

faut pas s'imaginer qu'elles foient auffi bon­

nes que la chair de la Tortue de mer. 

V A C H E D O M E S T I Q U E , en Latin 

Vacca domeftica, en Hollandois Koejen. Per-
fonne n'ignore que la Vache eft la fémelle 

du taureau, par conféquent je ne m'arrêterai 

pas à en donner une longue defcription tant 

elle eft connue. Je me contenterai de dire 

uniquement, qu'elles ne font pas abondantes 

en lait, comme font celles de la Hollande & 

d'autres pays, c'eft par cette même raifon que 

le lait y eft fi cher. Cela provient de ce qes 



le paturage eft fi maigre, ne leur fourniffant 

pas la nourriture qui leur convient. 

V I P E R E , en Latin Vipera, en Hollan-

dois Adder-Slang. Cet animal eft une efpèce 

de Serpent terreftre & venimeux, qui a une 

queuë fort aiguë. Celle-ci eft de toute beau­

té , fon dos eft coloré d'un mélange de noir, 

de blanc, à de rouge pâle. Son ventre eft 

tout blanc, rempli de pointes noires de la gros-

feur de la tète d'une épingle, fur les côtés 

du ventre, elle a une bande noire, avec de 

très-petites féparations blanches. Ses yeux 

font vifs, fa tête eft allez large, fon front 

eft muni de grandes écailles grifàtres. 

I L y a encore trois autres efpèces de Vi­

pere. La prémiere eft toute écailleufe dont 

la peau eft entièrement couverte de petites 

écailles rouffes. La feconde eft cendrée, elle 

a une longue ligne rouge, en forme de chaîne 

fur le dos, & fur le ventre. La troifième en­

fin eft toute grife. 

L A Vipere contient beaucoup de fel vo­

latile & d'huile & médiocrement de phlégme. 

D 3 Elle 
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Elle fournit d'excellens remèdes à la Méde-

cine. On s'en fert pour réfifter au venin, 

pour purifier le fang. La principale vertu de 

la Vipere eft d'accélérer la circulation du 

fang, d'en faciliter le mélange, de fondre 

les concrétions lymphatiques, & de débaras-

fer par ce moyen les glandes de ces humeurs 

groffières & obftruantes, qui venant à y fé-

journer & à s'y aigrir, occafionnent une infi­

nité de maladies cutanées, auxquelles on 

donne le nom de fcrophuleufes & de lépreu-

fes. Il feroit à fouhaiter qu'on en fit plus 

d'ufage, que l'on fait, étant fi abondantes 

dans le pays. 
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H I S T O I R E 
N A T U R E L L E 

D E L A 

HOLLANDE EQUINOXIALE. 

S E C O N D E P A R T I E . 

DES OISEAUX, POISSONS, 
ET TESTACEES. 

a I G L E d'eau cornu, en Latin Aquila 

aquatica cornuta, en Hollandois Arend. Cet 
oifeau de rapine, qui eft noir, a fur la tête 

une petite corne mince, fort déliée, longue 

de trois ou quatre pouces; il fréquente les 

eaux, & ne vit que de poiffons. Cet aigle 

fait fon nid dans les gros arbres fur le bord 

de la mer. 

A I G U I L E , en Latin Acus, en Hollan­

dois Meer - Nadel, en Négre Anglois Pina 

Fifcbhi. Quoiqu'il y a plufieurs cfpèces de ces 

poiffons qu'on appelle Aiguile, je ne ferai 

D 5 meri-
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mention que de deux efpèces qui me font 

connues. La prémiere c'eft l'Aiguile de mer 

qui eft d'une figure hexagone jufqu'au bout 

de la machoire, & enfuite de figure quarée 

jufqu'à la queue : fa peau eft écailleufe: fon 

bec & fa bouche comme l'Hippocampe , fa 

queue lui fert de nageoire. 

L A feconde efpèce eft moins grande que 

la prémiere, fa figure eft pofitivement la 

même, excepté, qu'elle n'a point d'écailles, 

& que fa peau eft extrêmement rude. Ce 

poiffon a environ fept ou huit pouces de 

long, pendant que le prémier a près de quin­

ze pouces de longueur. 

A L C Y O N , en Latin Alcedo, en Hol-

landois Eis-Vigel. Cet oifeau a la même fi­

gure que l'Hirondelle. Il a la queue four­

chue, & deux plumes à cette queuë, plus 

longues que les autres. 

A N G U I L L E , en Latin Anguilla, en 

Hollandois Paaling, en Négre Anglois Sneki 

Fifchi. Ce poiffon eft affez connu, pour qu'il 

foit néceffaire d'en donner ici une longue 

de-
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defcription. Je me contenterai de dire qu'il 

y en a de deux fortes, l'une de Riviere & 

l'autre de fable. La première fe tient dans 

l'eau douce des trous de favannes ou prairies. 

La feconde au bord des rivieres, dont elle 

ne fait que ramper fur le gravier comme les 

Serpens d'eau, Elles font toutes les deux 

très-bonnes à manger. 

A N G U I L L E Tremblante, en Latin An­

guilla lacuftris, tremorem inferem, en Hollan-
dois Beef-aal, en Négre Anglois Naki-fifchi. 

L'expérience que j'ai faite de ce poiffon, m'a 

trop bien vérifié que c'eft la véritable Tor­

pille; mais comme fa figure & fa forme eft 

proprement celle d'une anguille , excepté 

qu'elle eft plus groffe que l'anguille ordinai­

re, j'ai cru pour mieux défigner fa figure, la 

nommer Anguille tremblante, que de lui don­

ner le nom de Torpille , puis qu'elle n'a au­

cune reffemblance avec la véritable Torpille, 

Ce poiffon fe tient dans des endroits maré­

cageux, d'où on ne peut l'en tirer que par 

le moyen de l'enyvrer. On ne peut toucher 

cette 
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cette anguille avec les mains, ou même avec 

un bâton, fans reffentir horrible engour-

diffement dans les bras & jufqu'aux épaules. 

On ne fauroit marcher deffus, même avec 

des fouliers, fans éprouver la même fenfibi-lité dans les jambes, aux genoux, & même 

jufqu'aux cuiffes. Expérience que j'ai répétée 

fur quatorze perfonnes, nous tenant tous par 

la main. Je fus le prémier à la toucher avec 

un bâton; à peine eus-je fenti l'engourdiffe-

ment que tous les autres le reffentirent de 

même , enfin l'impreffion eft fi violente , 

que malgré tous les efforts, que j'ai pû fai­

re pour engager ces mêmes perfonnes, à réi-

térer cette expérience, je n'ai pû les perfua-

der de s'y foumettre. La chaleur du pays m'a 

été un grand obftacle à la diffection de ce 

poiffon; cependant j'ai remarqué, que cette 

propriété d'engourdir ne pouvoit réfider que 

dans deux corps ou mufcles qui correfpon-

dentdans le dos & dans la poitrine, lesquel­

les ont la forme d'une faulx, étant les, feuls, 

que j'ai pû au prémier coup d'œil diftinguer 

d'avec 
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d'avec les autres ; ce qui me fait croire que 

fa force électrique réfide dans ces deux corps, 

& auxquels on pourrait aifément donner le 

nom de corps moteurs. Il s'agit à .préfent de 

favoir, fi la vertu d'engourdir confifte dans 

tout le corps de la Torpille ou anguille trem 
liante, ou dans une certaine partie détermi­

née & que cette partie déterminée foit po-

fitivement ces deux corps moteurs , c'eft 

ce que je ne prétends pas décider , car 

ayant été borné dans mes recherches, je me 

contente de donner fimplement ce que j'ai 

pû découvrir, fans en impofer. 

A R R A S , en Latin Pfittacus maximus, en 

Hollandois groote Papegay, en Indien Coron-
di. C'eft le plus gros & le plus grand de 

tous les Perroquets. Il eft pour l'ordinaire 

de la groffeur d'une poule. Les plumes de 

la tête, du co l , du dos & du ventre, font 

couleur de feu. Les ailes font mêlées de 

bleu, de rouge & de jaune. Sa queue eft 

longue de vingt à vingt cinq pouces, & or­

dinairement toute rouge. Il a la tête & le 

bec fort gros; l'œil affuré. Il marche grave­

ment: 
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ment: il parle très-diftinctement quand il eft 

inftruit étant jeune. Il eft familier & ai-

me à être careffé. Il y en a encore un au­

tre de la même efpèce ; mais qui ne differe 

qu'en couleur; au lieu de la couleur de feu, 

il eft bleu & couleur d'orange. 

A S S I E T T E , en Latin Oftracion rotun­

dus. Ce poiffon eft appellé ainfi, parce qu'il 

eft tout rond. Il n'a qu'un petit moignon, 

& le bout du bec qui l'empêche de rouler. 

Sa peau eft blanche & comme argentée, elle 

a depuis fix jufqu'à huit pouces de diametre, 

& un pouce ou environ d'épaiffeur. Sa chair 

eft blanche, ferme, affez graffe, de quelque 

maniere qu'on l'accommode, ou bouillie ou 

rotie, ou frite, elle eft toujours très-excel­

lente à manger. 

A U T R U C H E , en Latin Ulula, en Hol-

landois Struys-Vogel. Cet oifeau eft beaucoup 

plus petit que celui d'Afrique. Elle a quatre 

doigts aux pieds, trois devant & un derriere, 

gros & ronds : Ses plumes font grifes tout le 

long du dos, jufqu'à l'anus, & elle a la tête 

faite comme celle d'une Oye. 

B E C . 
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B E C - F I G U E , en Latin Ficedula. L e 

plumage de cet oifeau eft de couleur cen­

drée, tirant fur le brun, principalement au 

dos. Il a la poitrine jaunâtre & les pieds noirs. 

Il y a plufieurs efpèces de Bec-figues, auffi 

font-ils tous les deftructeurs des Papaies, des 

Gujaves, des Bacoves & des Banannes, dont 
ils fe nourriffent. Ces oifeaux ne paroiflent 

ordinairement que lorfque les fruits de ces 

arbres commencent à meurir. 

B E C A S S E , en Latin Scolopax, en Hol-

landois Snip. Cet oifeau a le bec droit, cy­

lindrique, allongé; la bafe de couleur obfcu-

re, ce qui provient du crane ; les mâchoires de 

cornes, obtufes par le bout, fléxibles & ayant 

la figure d'une pincette ; ils ont les doigts des 

pieds très-longs, déliés, propres à rafer com­

munément les marais. Cet oifeau eft d'ailleurs 

affez connu, fans qu'il foit néceffaire d'en 

donner une longue defcription, je dois ce­

pendant ajouter que les Becaffes ne font pas 

fi abondantes à Surinam, que par-tout ail­

leurs. Quant aux Becaffines, elles font en 

gran-
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grande abondance dans le pays ; mais elles 

font beaucoup plus petites que celles d'Europe; 

B E C U N E , en Latin, c'eft une efpèce 

de Lucius, en Hollandois Zee-Snock. Ce pois-
fon a la figure d'un brochet, vif, gourmand 

& vorace. Il s'en trouve de toute grandeur. 

C'eft un très-bon poiffon ; fa chair eft blan­

che , ferme, & de même goût que le Bro-

chèt. 

B O N I T E , en Latin Amia. La Bonite eft 
groffe & ronde depuis la tête, jufqu'aux trois 

quarts de fa longueur, où elle commence un 

peu à s'applatir, pour former une queuë four-

chuë, allez épaiffe pourtant & qui n'eft pa3 

le plus mauvais endroit de la bête ; elle a 

deux ailerons au défaut du col , une empe-

nure fur le dos , & deux aux ailerons plus 

petits fous le ventre. Ce poiffon va toujours 

en troupe. Sa chair eft groffe & délicate. 

Quand on la fait mariner, pour la conferver, 

on la mange avec l'huile & le vinaigre com­

me le Thon, & c'eft une très-bonne viande, 

B R O C H E T , en Latin Lucius, en Hol-

lan-
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landois Snoek. Il feroit ce me femble inutile 

de donner ici la defcription de ce poiffon tant 

il eft connu. Toutes les Rivieres & Criques 

de Surinam, en fourniffent abondamment de 

toutes fortes de grandeur. 11 y en a qui pé-

fent jufqu'à vingt cinq livres, 

C A B E L I A U , en Latin Afellus major. 

Ce poiffon eft apellé dans le pays grauw 

Munk. Il y en a qui péfent jufqu'à trente 

cinq livres & même plus. La chair de ce 

poiffon eft: excellente, car elle paffe généra­

lement pour un manger délicieux. Il eft auffi 

affez rare, il ne fe pêche que dans les Ri-

vieres hautes & éloignées de la ville, ce qui 

le rend extrêmement cher. 

C A N A R D Domeftique, en Latin Anas 

Domeftica, en Hollandois End- Vogel, en 
Négre Anglois Doggfi. Perfonne n'ignore je 

m'imagine, que la chair de Canard eft: hu­

mide, vifqueufe, flegmatique, & quelle ne 

fe digére pas facilement. Comme cet animal 

eft affez connu je me bornerai à ce que je 

viens de dire. 

E C A 
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C A N A R D fauvage, en Latin Anas fyl-

veftris, en Hollandois Wilde lind-Vogel. Voi­
ci la notice des Canards fauvages qui me f o n t . 

connus. 

C A N A R D fauvage à tête brune & de 

moyenne grandeur, en Latin Anas fera fu-

fca, vel media. 
C A N A R D fauvage à tête noire, en La­

tin Anas fylveftris capite nigro. 
C A N A R D fauvage tout noir, en Latin 

Anas fylveftris tota nigra. 
C A N A R D fauvage à bec crochu, en La­

tin Anas fylveftris adunco roftro. 
C A N A R D fauvage hupé , en Latin 

Anas criftata. 
C E R C E L L E , en Latin Querquedula, 

en Hollandois Teling. Il y a deux efpèces de 

cercelle, la première eft celle que le deffus 

de fon bec eft plus long que le deffous : elle 

a le bec, les doigts, les pieds d'un beau rou­

ge ; le deffus de la tête, le haut du col & 

prefque tout le dos de couleur jaunâtre; le 

deffous du c o l , la poitrine,, & tout le ven­

tre 
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tre blanc; il y a dans ces ailes une grande 

diverfité de couleurs , ce qui en fait la 

beauté. 

LA feconde efpèce eft de couleur variée, 

en Latin Querquedula variegata. Les In­

diens & les Négres les nomment Quauriri. 

Ces deux efpèces de Cercelles, font d'un 

goût exquis & d'une délicateffe accomplie ; 

ils font du genre des Canards, étant des oi-

feaux aquatiques. 

C H A R D O N N E R E T , e n Latin Trin-

gilla , five Carduelis, en Hollandois Diftel-
Vink. Il eft noir au front & autour des yeux; 

il a les aîles couleur de terre; les extrêmités 

des plumes font de couleur de paille & fran­

gées ; la queuë eft d'un jaune noir & le refte 

jaune. 

C H A T H U A N T , o u H I B O U , en 

Latin Ulula, five Bubo, en Hollandois Nagt-
en Négre Anglois Roucoucou. Cet oi-

feau nocturne n'eft pas plus grand que la 

Tourterelle, mais il reffemble entiérement 

aux hibous dans fon plumage. Il a deux ou 

E 2 trois 
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trois petites plumes aux deux côtés de la tê­

te, qui femblent être deux oreilles-. 

C O C O jaune, en Latin Mullus, en Hol-

landois Geel-Bakers, en Négre Anglois Kaka 

Vifchi. Ce poiffon n'eft bon à manger que 

pour les Négres, parce qu'il eft fort coriace 

& fans goût. 

C O L I B R I , en Latin Mellifuga, qui 

fignifie fucceur de miel, en Hollandois Lon-

kerkje. C'eft le plus beau & le plus petit de 

tous les oifeaux qu'il y ait dans l'univers. 

Quand il v o l e , il bourdonne comme les 

abeilles, ou comme ces groFfes mouches qu'on 

apelle des bourdons. Lorfque cet oifeau 

eft plumé, il n'eft guères plus gros qu'une 

noifette. Il ne paroit quelque chofe , que 

quand il eft couvert de plumes. Elles font 

en partie d'un verd doré tirant fur le violet 

changeant, & tellement nuancé qu'il eft dif­

ficile de connoitre de quelle couleur elles 

font. Ces plumes font extrêmement fines & 

couvertes d'un petit duvet furdoré, le plus 

fin qui fe puiffe imaginer. Le bec de cet oi­

feau 
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feau eft long d'environ deux pouces, fort 

délié , & un peu courbe. Il en fort une 

petite langue très-fine, longue & divifée en 

deux, comme deux filets qu'il paffe fur les 

fleurs, & fur les feuilles des plantes odorifé­

rantes pour en enlever la rofée qui lui fert. 

de nourriture. Ses aîles font dans un mouve­

ment fi vif, fi prompt & fi continuel qu'on 

a peine à les difcerner. Il ne s'arrête jamais 

dans un même endroit, il eft toujours en 

mouvement, il ne fait autre chofe qu'aller 

de fleur en fleur, ou ordinairement fans po-

fer le pied, & voltigeant fans celle autour, 

il y paffe la langue & en recueille la rofée. 

Le nid de cet oifeau n'eft pas moins digne 

d'admiration. Il eft fufpendu en l'air à quel­

ques petites branches, ou même dans les mai-

fons, ou autres lieux qui le met à couvert 

de la pluye & du foleil. Il eft environ de la 

groffeur de la moitié d'un oeuf de poule, 

compofé de petits brins de bois entrelaffez 

comme un pannier, garni de cotton & de 

moufle , d'une propreté & d'une délicateffe 

E 3 mer-
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merveilleufe. Comme cet oifeau n'eft pas 

connu de tout le monde, j'ai cru qu'il étoit 

néceffaire de bien le foire connoître, & com­

me il y en a de differentes efpèces, je vais les 

décrire autant qu'ils me font connus. 

C O L I B R I hupé, en Latin Mellifuga 

criftata. 

C O L I B R I à poitrine rouge, en Latin 

Mellifuga pectore rubro. 
C O L I B R I à aîles brunes, en Latin 

Mellifuga alis fufcis.. 
C O L I B R I ( l e plus p e t i t ) , en Latin 

Mellifuga omnium minima. 
I L y a en tout tems des Colibris à Suri­

nam , à caufe qu'il y a toujours des fleurs. 

Son ramage eft tout particulier. 

C O Q , en Latin Gallus Gallinaceus, en 
Hollandois Haan , en Négre Anglois One 

Caca. On fçait que le Coq eft le mâle de la 

poule, cela étant, je crois qu'il ne fera pas 

néceffaire d'en faire ici fa defcription tant il 

eft connu. 

C O Q - D ' I N D E , en Latin Gallus-Indi­

ens, 
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cus, five Meleagris. Il y a beaucoup de Coqs-

dinde & de Dindons à Surinam, Ils font de 

la même forme & de la même figure que ceux 

d'Europe , excepté, qu'ils font infiniment 

plus gros & plus gras , à caufe de la bonne 

nourriture qu'on leur donne, qui eft le blé 

de Turquie Il y a des Coqs-d'Indes qui pé-

fent jufqu'à vingt cinq livres ; comme ces 

animaux aiment mieux la chaleur que le 

froid, Surinam eft fans doute le lieu le plus 

convenable pour eux, à caufe de la conti­

nuelle chaleur qui y fait. 

C O R B E A U , en Latin Corvus, en Hol-

landois Rave, en Négre Anglois Stinki-Vo-

gel. Les Corbeaux different en couleur fe­

lon les pays ; mais comme il ne s'en trouve que 

d'une feule efpèce à Surinam, il ne me fera 

pas difficile de le diftinguer d'avec les autres. 

Celui qui eft dans le pays eft tout noir , & 

de la grandeur de ceux d'Europe. Ils s'attrou­

pent dans les favannes, ou prairies Ils ne vi­

vent que de Cadavres, auffi eft-il défendu 

de les détruire. 

E 4 C O R -
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C O R N E I L L E noire, en Latin Cornix 

Nigra. Cet oifeau eft plus petit que le pré­

cédent. Cette Corneille eft l'unique efpèce 

qu'il y ait à Surinam. 

C O U C O U , en Latin Cuculus, en Hollan-

dois Koekkoek. Je ne connois à Surinam qu'une 
efpèce de Coucou. Il a le bec roux, court 

& crochu, comme dans les faux Perroquets, 

la tête eft ornée d'une crête d'un rouge fon­

cé , varié de noir, fon dos eft d'une cou­

leur cendrée , ou pour mieux dire, d'une 

couleur plombée, il a le ventre plus pâle par-

femé de quelques plumes blanches. 

C R A B I E R , en Latin Cancrophagus ma-

for. Cet oifeau eft une efpèce de héron qui vit 

de petites Crabes & d'écréviffes qu'il prend 

fur le bord des Rivieres. Il fait fon nid dans 

la terre. Sa chair eft graffe & de bon goût. 

C R A B E , en Latin Cancer. Comme il y 

a plufieurs efpèces de Crabes, je crois qu'il 

eft très-néceffaire de les faire connoitre par 

l'onumération fuivante. 

L E Crabe au pied large, qui differe des 

au-
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autres par les jambes de derriere qui font 

larges à l 'extrêmité, en Latin Latipes. L e 

Crabe jaune, dont les pattes font extrême­

ment longues & velues; le Crabe marbré , 

dont la tête eft liffe & parfemée de differen-

tes couleurs, en Latin Cancer Marmoratus ; 

le Crabe blanc , en Latin Cancer albicans 

minor littoralis; le Crabe appellé foldat. 

L E Crabe de terre qui eft abondant dans 

toute l'Amérique, fe divife en plufieurs efpè-

ces qu'on appelle Tourlouroux , & qui font 

les plus délicats. Les Crabes violets, les Cra­

bes blancs & les Cériques, font les trois efpè-

ces qui me font connues. 

T O U T E S ces differentes efpèces de Cra­

bes font très-excellentes à manger ; cepen­

dant il faut obferver, que leur fuc eft d'une 

nature fort groffière & vifqueufe, ce qui les 

rend fans contredit difficile à les digérer : il 

faut même pour qu'ils n'incommodent pas 

les faire cuire long tems, & lés affaifonner 

d'aromats afin de les rendre de plus facile di-

geftion. Quoiqu'il y ait differente manière 

E 5 de 
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de les accommoder, je me bornerai à ce que 

je viens de dire pour ne point ennuyer le 

lecteur. 

D O R A D E , en Latin Aurata, en Hol-

landois Goud-Vis. Ce poiffon de Mer eft lar­

ge & plat , & couvert de grandes écailles 

comme dorées. Quand il eft dans l'eau il pa-

roit couvert d'or fur un fond verd; il a de 

grands yeux rouges & pleins de feu; il eft 

vif & très gourmand; fa chair eft blanche & 

ferme, un peu fêche à la vérité, mais d'un 

très-bon goût. La Dorade eft l'ennemi mor­

tel des poiffons volants. 

E C R E V I S S E , en Latin Aftacus ma-

jor, en Hollandois Kreefte. Cette efpèce 

d'Ecréviffe de riviere, differe confidérable-

ment avec celles d'Europe, en ce qu'elle eft 

deux fois plus groffe & qu'elle a les pattes 

d'une autre figure & trois fois plus longues 

que les nôtres. Elles font très excellentes. 

Trois de ces Ecréviffes fuffifent pour la re­

fection d'une perfonne. 

E P E ' E D E M E R , en Latin Gladius, 

five 
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five Xiphias, en Hollandois Zwaard-Vis. Ce 
poiffon eft extrêmement gros. Il y en a aux 

environs de quinze pieds de long y compris 

la fçie dont il eft armé deffus fa machoire fu-

périeure ; cette fçie qui eft tranchante des 

deux côtés a près de trente pouces de lon­

gueur. Ce poiffon n'eft pas bon à manger , 

peut-être, à caufe qu'il fait la guerre à tous 

les autres poiffons tant bons que mauvais. 

E S P A T U L E , en Latin Pelicanus five 

Platea, en Hollandois Lepel- bek. Cet oifeau 

a le bec femblable à une efpatule, dont les 

Apothicaires fe fervent pour remuer les dro­

gues; il a les jambes de la même hauteur que 

celles du flamand. Son plumage eft couleur 

de chair ; mais le rouge eft plus vif aux ai­

les, & à la queuë, fa chair eft infiniment 

meilleure que celle du flamand. 

F A I S A N , en Latin Phafianus, en Hol­

landois Faifant, en Négre Anglois Witte Ko-

pi. Cet oifeau eft de la groffeur d'un Cha­

pon; le plumage en eft noir, excepté la tê­

te , qui efl grifâtre , & fur laquelle il a une 

crê-
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crête ou hupe qu'il lève & qu'il abaiffe, à fa, 

volonté. Cette hupe a quelquefois plus de 

trois pouces de hauteur, & eft corapofée de 

plufieurs plumes comme étagées, blanches & 

noires. Tout fon corps eft couvert de plu­

mes noires & blanches à leur extrêmité , 

ce qui donne allez bonne grace à cet oi-

feau. 

F A I S A N tout noir, en Latin Phafianus 

totus niger maximus, en Indien & Négre An-
glois Paurvis. Celui-ci differe confidérable-

ment avec le précédent, en ce qu'il eft plus 

grand & plus beau. Il porte fur fa tête une 

fuperbe crête. qui forme la plus belle aigret­

te , toute frifée, que l'on puiffe vo i r , la­

quelle lui fert d'ornement, & qui rend cet 

oifeau refpectable par la beauté de fa marche; 

fes jambes font couleur de citron. Les Da­

mes Surinamoifes fe fond une fête de fé pa­

rer avec cette aigrette naturelle, préférable-

ment aux artificielles. 

F A U C O N , en Latin Falco, en Hollan-

dois Valk. Comme il y a plufieurs efpèces 

de 
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de Faucon il eft néceffaire de les faire con-

noître par rémunération fuivante. 

L E Faucon hupé, c'eft-à-dire avec une 

crête. 

L E Faucon varié en couleur. 

L E Faucon gris & le Faucon moucheté. 

C E S efpèces de Faucons ne different que 

très-peu des notres, pour leur grandeur. 

F L A M A N D , en Latin Arquata, five 
Phænicopherus, en Indien & en Négre Anglois 

Flamingo. Cet oifeau eft dans fon commen­

cement tout gris, enfuite il devient blanc, 

& enfin il devient rouge comme la plus bel­

le Ecarlatte. Cet oifeau n'excéde pas la gros-

feur d'une poule d'Inde ordinaire. Il peut 

avoir aux environs de quatre pieds de hauteur 

depuis l'extrémité du bec , jufqu'à celui de 

fes pieds, il a les jambes & les cuiffes toutes 

rouges, prefque toutes les plumes des ailes, 

du dos & du ventre font de la même cou­

leur , & très-vive ; fon col eft grêlé, & la 

tête eft petite ; mais elle eft armée d'un bec 

long, affez gros, arcqué & fort dur, qui lui 

fert 
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fert à chercher dans le fable & dans les ma­

récages les vers, les poiffons & les infectes 

qui s'y trouvent ; ils font extrêmement friands, 

& lorfqu'ils font à chercher leur nourriture, 

il y en a toujours un qui fait le guet, & qui 

avertit par un cri fes camarades dès qu'il ap-

perçoit la moindre chofe qui lui donne de 

l'ombrage; & auffitôt il s'en vole & tous les 

autres le fuivent ; ils font affez fouvent en 

troupe. 

C E S oifeaux ne fe laiffent approcher que 

très difficilement; il faut fe cacher dans des 

brouffailles , pour les tirer quand ils vien­

nent à terre. J'en ai fouvent mangé, ils font 

très-bons fur tout les jeunes, parce qu'ils 

font plus tendres. 

F O U , en Latin Anas angufto roftro, Stul-
tus vulgo dicta, en Hollandois Gek of Zot. 
Cet oifeau eft apellé ainfi, parce qu'il fe 

laiffe prendre avec la main. Excepté la cou­

leur il reffemble à nos Corbeaux , c'eft le 

même air, la même groffeur, même bec ; 

il bat l'aile en volant; il l'a forte, & fe fou-

tient 
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tient bien en l'air; il vit du poiffon qu'il prend 

en rafanc la fuperficie de l'eau. On pourroit 

ce me femble le nommer Corbeau blanc, ou 

Corbeau de mer ; il a les ailes & le dos cou-

Verts de plumes grifes, & tout le v e t r e de 

plumes blanches. 

G A L A N G A , en Latin Rana Pifcatrix, 

en Hollandois Kickvorfch-Vis, en Négre An-

glois Todo fifchi. Ce poiffon qui eft autre­

ment le Marino Pifcatore, eft nommé Pifca-trix à caufe de la fineffe à pêcher les poiffons, 

& Rana pour fa reffemblance avec les gre. 

nouilles de marais. Ce poiffon femble n'être 

que tête & queue : il eft plat, cartilagineux, 

de couleur brune. On prétend qu'il eft ve­

nimeux. 

G O R R E T , en Latin Mullus paluftris , 

minor loricatus, en Négre Anglois Quaqui. 
Ce poiffon eft couvert d'une efpèce de cui-

raffe de groffes écailles, dures comme du fer. 

Il eft cependant très-bon à manger. 

G O U J O N , en Latin Gobia, five Gobius 
fluvialis, en Hollandois Grondel. Il y a plu-

fleurs 
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fleurs efpèces de Goujon , cependant je ne 

connois que celui-ci qui eft de riviere. C'eft 

un petit poiffon jaunâtre. Il a deux petits bar­

billons à la bouche, il eft couvert d'écailles. 

Il vit dans l'ordure, il a cinq pouces de long, 

& fa machoire fupérieure eft plus longue que 

l'inférieure; 

G O R G E R O U G E , en Latin Rube-

xula , five Eritbracus, en Hollandois Root-
Borft. Cet oifeau eft très-bien nommé à 

caufe qu'il a fa poitrine rouge, & cette feule 

marque fuffit pour le diftinguer des autres. Il 

a le dos noirâtre; on le trouve en abondan­

ce dans toutes les favannes ou prairies; 

G R A N D - G O S I E R , en Latin Onocro-

talus, en Hollandois Krop-Vogel, en Négre 

Anglois Negre Kopi. Cet oifeau eft parfai­

tement bien nommé à caufe d'une poche, 

qu'il emplit de poiffons. Cette poche eft tou­

te unie & fans plumes, grife & grainée com­

me la peau qu'on appelle communément peau 

de chagrin. Il vient pêcher fur le bord de 

la mer. 

GRI-
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G R I V E , en Latin Turdus, en Hollan-

dois Kam-Vogel. Il ne faut pas s'imaginer que 

Surinam produit autant de differentes efpèces 

de grives que les Naturaliftes en diftinguent. 

Je n'en connois qu'une feule efpèce, qui eft 

le Turdus minor, cinereo-albus. Il n'eft pas 
plus gros que l'Etourneau : il a la partie in­

férieure blanche , la fupérieure brune ; les 

jeunes ont les plumes mélées de blanc & 

fur-tout à la tête & à la queuë. 

G R O S - B E C , en Latin Rubicilla. Cet 

oifeau a le bec blanc & la tête noire, proche 

la poitrine au col des taches noires; la poi­

trine & le ventre bleu azur ; les ailes, la queue 

& le dos pourprés. 

G R O S - V E N T R E , en Latin Orbis 

oblongus major, Levis fasciatus, en Hollandois 
Rond-Vis, en Indien Camajakou, en Négre 

Anglois Todo beli. Ce poiffon eft confideré 

parmi les Négres comme un poifon. 

G R O S - Y E U X , en Latin Gobio littora-

lis, barbatus oculis maximis, en Négre An­
glois Coutai. Ce poiffon eft: certainement 

F bien 
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bien nommé parce que les yeux lui forcent 

hors de la tête d'environ un demi pouce. Il fe 

tient communément fur le rivage de la mer & 

fe laiffe aller au gré des vagues. On prétend 

que ce poiffon eft de l'efpèce de vipere. Il eft. 

très - abondant dans toutes les rivieres ainfi 

que dans les Criques. On m'a affuré qu'il eft 

très-bon à manger, cependant je ne l'ai point 

goûté. 

G R U E , en Latin Grus Americana , en 
Hollandois Kraan- Vogel Cet oifeau a beau­

coup de reffemblance avec la Grue ordinaire. 

Il eft prefque tout blanc , à l'exception du 

bec , du bas du col , des pieds & du dedans 

des ailes qui font un peu brunâtres, ou pour 

mieux dire grifâtres. 

H E R O N , en Latin Ardea, en Hollan­

dois Reyger. Comme Surinam eft affez bien 

fourni en differentes efpèces de Hérons, je 

crois qu'il fera néceffaire d'en donner une 

notice afin de les faire connoître aux Natu-

raliftes & autres Curieux. 

H E R O N tout blanc, en Latin Ardea 

alba maxima H E -
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H E R O N gris, en Latin Ardea cinerea. 

H E ' R O N tout noir , en Latin Ardea 

nigra. 
H E ' R O N Tigré, en Latin Ardea tigri-

fa, c'eft le Tigri Vogel des Négres. 

H E ' R O N hupé, en Latin Ardea cristata. 

H E ' R O N à bec recourbé, en Latin Ar­

dea minor, roftro arcuato. 
T o u s les Hérons font des oifeaux aquati­

ques, par conféquent ils ne fe nourriffent, 

que de poiffons & de grenouilles. 

H I B O U , en Latin Strix, en Hollandois 

Nagt-Uyl. Il ne faut pas s'étonner s'il y a 

Une diverfité entre les Naturalises touchant 

le difcernement des oifeaux nocturnes, l'un 

entend ceci, l'autre cela, de forte qu'il y a 

toujours une grande confufion par raport 

au nom , ce qui fait que les Latiniftes attri­

buent à prèfque tous pour ainfi dire, les mê-

^es noms ; deforte que fi je me fers du nom 

de Strix préférablement à celui de Bubo, ou 

Ulula, c'eft que je crois que c'eft le vérita­

ble nom générique de tous les oifeaux noc-

F 2 tur-
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turnes, ainfi que Noctua qui, avec une épi-

thete, diftingue les differences. 

H I R O N D E L L E , en Latin Hirando, 

en Hollandois Zwaluw. Cette efpèce d'Hi­

rondelle ef t , à ce que je crois, plutôt de 

paffage que naturelle au pays, quoique cepen­

dant elle differe beaucoup de celle d'Europe. 

H U I T R E S , en Latin Oftrea, en Hol­

landois Oeftres. Rien ne m'a plus furpris que 

de voir la pêche des huitres à Surinam. Elle 

eft bien differente de celle qui fe pratique 

dans tous les pays du monde, du moins au­

tant que je l'ai apris, on pêche les huitres 

en les détachant des rochers qui font au fond 

de la mer, mais dans celle-ci on les cueille 

fur les arbres. Ces huitres font d'ailleurs très 

délicates, graffes, blanches, tendres & d'un 

très-bon goût. La femence des huitres s'at­

tache à une écorce de mangle qui fe tient 

dans l'eau, s'y nourrit & y multiplie à mer­

veille ; ainfi l'on peut dire qu'elles font cueil­

lies fur l'arbre comme je viens de le dire 

plus haut. 

L A M -
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L A M P R O I E , en Latin Lampetra. Cet-

te Lamproie eft femblable tant pour les par­

ties intérieures qu'extérieures à celle de mer : 

elle n'en differe que par la grandeur, car je 

parle de celle de Riviere. On accommode 

ce poiffon de plufieurs manieres. 

L I E V R E - M A R I N , en Latin Orbis 

fpecies. C'eft une efpèce de poiffon rond, 

fort épais, & d'une figure informe, fa peau 

eft gluante & couverte de tubercules noires. 

Il eft bon à manger, mais un peu fade. 

L I N O T E à poitrine jaune, en Latin 

hinaria pectore flavefcente. 
L U N E , en Latin Faber. Ce poiffon eft 

ainfi nommé à caufe qu'il eft tout rond, 

n'ayant qu'un très-petit moignon de queue, 

& le bout du bec pour l'empêcher de rouler. 

Ce poiffon a deffus le dos & fous le ventre 

deux grandes mouftaches, qui femblent re­

présenter une lune en croiffant. Sa peau eft 

blanche & comme argentée, il a depuis fix 

jufqu'à huit pouces de diametre, & un pouce 

F 3 ou 



86 Hiftoire Naturelle 

ou environ d epaiffeur. Sa chair eft blanche 

& ferme, & très-bonne à manger. 

M A Q U E R E A U , en Latin scomber, en 
Hollandois Makreel, en Négre Anglois Wa-

rappen. Ce poiffon a la même figure que le 

Maquereau ; excepté que celui-ci eft infini­

ment plus excellent à manger, en ce qu'il 

eft un poiffon de crique, qui pour l'ordinaire 

font les plus gras. 

I L n'y a qu'une faifon dans l'année pour 

en faire la pêche, à caufe qu'il fe nourrit 

pendant les pluyes dans les marais; c'eft auffi 

dans la féchereffe qu'on en fait la pêche, par 

la diminution des eaux, qui fait qu'on peut 

les prendre avec la main, ou par calebaffes 

pleines. 

M A R S O U I N , en Latin Grampus, les 

Hollandois à Surinam l'appellent Zee-Koejen, 

qui diroit vache de mer. Ce poiffon eft de la 

groffeur d'une petite vache, & fe nourrit de 

toute forte de poiffons. Il eft très-excellent, 

fa chair reffemble à celle du cochon 

MER-



de la Hollande Equinoxiale. 87 

M E R L A N , en Latin Callarias, en Hol-

landois Scbelvis. Ce poiffon a la tête & le 

corps plat fur les côtés. Tout le corps eft 

couvert de petites écailles arrondies & com­

me argentées. Ce poiffon eft en abondance 

à Surinam. Il s'en trouve qui péfent jufqu'à 

vingt livres. 

M O I N E A U , en Latin Paffer, en Hol-

landois Mus. Cet oifeau eft de la grofleur 

des Moineaux d'Europe. Le plumage de 

celui-ci eft très-beau. Le dos eft noir, pen­

dant que le ventre eft blanc; la tête & la 

poitrine font d'un bleu celefte; les plumes 

des ailes & de la queuë jettent un beau noir 

qui fe changent dans les côtés en un pourpre 

clair, fa queue qui eft noire, eft longue de 

cinq pouces. 

M O U L E , en Latin Mufculus, je l'appel­

le ainfi, parce que c'eft de la plus petite efpè­

ce de Moule de mer; d'ailleurs ce petit pois-

fon qui eft renfermé dans une coquille à deux 

battans, eft affez connu, fans qu'il foit né-

ceffaire d'en donner une longue defcription. 

F 4 M U -
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M U L E T (efpèce) en Latin Mugil, en 

Hollandois Harder, en Négre Anglois Pars-

fifi. C'eft un très-bon poiffon, dont toutes 

les Rivieres de Surinam en font très-bien 

fournies, auffi n'eft-il pas cher. 

O Y E , en Latin Anfer, en Hollandois Gans. 

Les Oyes ne veulent pas multiplier à Surinam; 

celles qu'on y a, nous font apportées par les 

Anglois, cela fait qu'ils font auffi fi chers. 

O R P H Y , en Latin Orphus. Ce poiffon 

eft long comme une anguille, mais plusgros, 

plus charnu, plus quarré; fa peau eft bleu­

âtre, fa chair eft blanche, ferme, un peu fe-

che à la vérité, elle ne laiffe pas d'être d'un 

bon goût. Il a fur le nez un avant bec qui 

eft pour l'ordinaire d'une cinquième partie 

de la longueur du refte de fon corps. 

O R T O L A N S , en Latin Ortolanus. Cet 

oifeau qu'on appelle Ortolans, eft plutôt une 

efpece de Tourterelle de la plus petite elpèce. 

Il eft à peu près de la groffeur d'une caille; 

fon plumage eft gris cendré, le deffous de la. 

gorge tire un peu fur le roux. 

PE-
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P E L I C A N , en Latin Pelicanus, voyez 

Grand-gofier page 80. 

P E R D R I X , en Latin Perdrix, en Hol-

landois Patrys. Surinam fournit deux efpèces 

de Perdrix; fçavoir la rouge & la grife: mais 

elles ne font pas à beaucoup près fi abondan­

tes comme par tout ailleurs; auffi ne font-el­

les pas fi groffes que celles d'Europe. 

P E R R O Q U E T , en Latin Pfittacus, en 

Hollandois Papegay. Quoique Surinam ne 
fourniffe pas par lui-même beaucoup d'efpè-

ces de perroquets, les Indiens en apportent 

d'autant plus ; & comme on en diftingue de 

plufieurs efpèces, je vais les nommer autant 

qu'ils me font connus. 

P E R R O Q U E T à tête bleue, en Latin 

Pfittacus diverficolor. 
P E R R O Q U E T à tête verte, & queuë 

bleue celefte, Pfittacus vertice viridi cauda 
cyanea. 

P E R R O Q U E T verd, au front blanc 

& col rouge, Pfittacus viridis, fronte albo, col-
lo rubro. 

F 5 P E R -
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P E R R O Q U E T verd, dont la tête, les 

épaules & les cuiffes font jaunes, Pfittacus 

viridis, capite, humeris, & femoribus luteis. 

P E R R O Q U E T cendré à queue rouge. 

Pfittacus cinereus cauda rubra. 

P E R R O Q U E T à tête jaune , à front 

rouge , à queue longue. Pfittacus, capite 

luteo, fronte rubra, cauda longa. 

P E R R O Q U E T à tête bleue celefte, 
ou azur & collier jaune. Pfittacus capite cya-
neo, collari luteo. 

P E R R O Q U E T (grand) verd & jaune, 
Pfittacus maximus viridis & luteus. 

P E R R O Q U E T violet, Pfittacus viola-
cens. 

P E R R U C H E , c'eft d'une efpèce de la 

moitié plus petite, en Latin Pfittacus minor 

thalaffimus. Elle eft bleuâtre. 

P E R R U C H E tachetée, Pfittacus minor 

vertice maculato. 

P E R R U C H E Vulgaire, Pfittacus minor 

vulgaris. Chaque contrée produit fes perro­

quets , que l'on diftingue par le plumage. 

Tous 
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Tous ces oifeaux vivent très-longtems. Ils fe 

nouriffent tous de fruits & de graines, & leur 

chair n'en eff: pas plus mauvaife pour cela. 

P H Æ N I C O P T H E R E , ou Flamand, 

en Latin Phœnicoptherus, en Indien & Négre 

Anglois Ticoco, oifeau célèbre chez les An­

ciens, connu parmi les Modernes fous le nom 

de Flamand. Cette efpèce eft; differente de 

celle dont parlent Jonfton & Aldrovande. Ces 

oifeaux volent en troupe le long des côtes 

de la mer; ils font plus grands qu'une cigo­

gne; les uns font tout-à-fait rouges, d'autres 

couleur de chair. Cet oifeau s'apprivoife ai-

fément, mais il eft difficile à élever, car pour 

l'ordinaire il languit & meurt dans peu de tems. 

Celui que j'ai eu pendant près de trois mois 

& que j'ai Cru pouvoir élever, n'a vécu 

pendant ce tems-là, que de l'eau toute pure, 

malgré tous les infectes que je lui ai donnés; 

étant mort je l'ai embaumé, ou empaillé & 

envoyé dans le fameux Cabinet de M . Sloan, 

où il occupe actuellement une place. 

P H Æ N I X , en Latin Phœnix, en Hol-

lan-
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landois Zonne-Vogel. Cet oifeau qu'on appel­

le communément oifau de foleil, eft très-re­

marquable, pour la beauté & diverfité de fes 

couleurs. Il ne m'eft pas poffible d'en don­

ner une exacte defcription tant il eft beau; il 

ne faut pourtant pas s'imaginer que ce foit le 

véritable Phœnix des Anciens, car, à dire le 

vrai, je ferois le prémier qui ne voudrais pas 

le croire. Il ne vit que de mouches & autres 

petits infectes ; ce qui apporte une très-gran­

de difficulté pour le transporter vivant en Eu­

rope. 

P I E , en Latin Pica, en Hollandois Exter. 

Cet oifeau reffemble au Corbeau par le bec, 

les pieds & les ongles. Cette Pie eft peinte de 

diverfes couleurs très-jolies & finguliérement 

diverfifiées. Sa tête, fa poitrine, fon ven­

tre , & fes cuiffes font couvertes d'un duvet fort 

doux & cotonneux. Ses pieds & fes doigts 

font jaunes, de même que le bec qui eft long, 

crochu & pointu. Les ailes font variées ex­

trêmement, de chatain & de noir: elles font 

intérieurement d'un jaune pâle, & elles ont 

quel-
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quelques petites plumes d'un rouge foncé par 

deffus; mais leurs greffes plumes, de même 

que la queuë, font bleuâtres. 

I L y a encore une autre Pie dont le deffus 

de fon corps, ainfi que la tête, eft tout noir, 

le ventre & la queue eft jaune, on l'appelle 

dans le pays Timerman. 

P I G E O N Vulgaire, en Latin Columba 

vulgaris, en Hollandois Duive , en Négre 
Anglois Duyvi. Il n'y a point de pays, où 

cet oifeau ne foit connu, par conféquent je 

ne décrirai point leurs efpèces. 

P I G E O N Sauvage, en Latin Columba 

Sylveftris, en Hollandois Wilde Duive. Ce­
lui-ci eft de la grandeur de nos Pigeons. Su­

rinam eft affez bien fourni en Pigeons de tou­

tes efpèces, tant domeftiques, que fauva-

ges. 

P I N C O N , en Latin Fringilla, en Hol­

landois Diflel-Vink. Cet oifeau a le front 

& les environs des yeux noirs, les ailes cou­

leur de terre, les extrêmités des plumes de 

couleur de paille & la queue noire. 

P I N -
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P I N T A D E (Poule) en Latin Gallus Mau-

ritanus. Quoique cette poule foit à Surinam, 

fon origine eft de l'Afrique; elle nous eft ap­

portée par les vaiffeaux qui tranfportent des 

Négres de ce pays à Surinam. Les Efpagnols 

lui donnent le nom de Pintade, d'autres Natu­

ralises la nomment Guttatœ, à caufe que fes 

plumes font tachetées de marques blanches en 

forme de gouttes. Ces taches leur font fi na­

turelles, que leur Oeufs, à ce qu'on prétend, en 

font marquetés. Cette particularité la diftin-

gue fans doute des autres poules, c'eft à dire, 

des poules vulgaires, quoiqu'elle a la même 

figure & la même groffeur. 

P L O N G E O N , en Latin Mergus, en 

Hollandois Duykelaar, en Négre Anglois Be-

îibeti. Cet oifeau aquatique n'a que quatre 

doigts, dont les trois de devant fon palmés, 

ou joints par une membrane, & celui de der­

rière fimple. Cet oifeau a les pieds placés 

tout près de l'anus, ce qui fait qu'il a de la 

peine à marcher; & que fon corps comme 

celui des Canards, vacille en marchant. Son 

bec 
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bec eft long, fait en forme de corne, qui lui 

fert à pêcher le poiffon pour fa nourriture. 

Comme il n'y a que deux efpèces de plon­

geons à Surinam que l'on divife en grand & 

petit, je n'entrerai pas dans le détail des au­

tres efpèces, je me contenterai de faire con-

noitre le petit Plongeon, qui eft couvert d'un 

duvet cotonneux gris-obfcur. Son dos eft 

fillonné de raies jaunâtres. Sa tête eft de fi­

gure ronde. Son bec qui eft petit & jaune, 

reffemble à celui d'un oifon. Il fe nourrit 

auffi de poiffons. 

P L U V I E R , en Latin Pluvialis Cinerea. 
Cet oifeau eft de la groffeur d'un pigeon. Il 

habite les endroits marecageux; il fe nourrit 

de vers & de mouches. Il vole rapidement 

& fait en volant beaucoup de bruit. 

I L eft affez abondant dans le pays. Il eft 

d'un goût exquis & délicat. Comme cet oi­

feau eft toujours en mouvement je crois que 

fa chair en eft d'autant meilleure & de facile 

digeftion, en ce qu'il n'a pas le tems de fai­

re 
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re un amas d'humeurs groffieres , Jouiffant 

d'une tranfpiration libre & aifée. 

P O U L E Domeftique, en Latin Gallina 

domeftica, en Hollandois Hen , en Négre 

Anglois Vauel. Perfonne n'ignore que la pou­

le eft la femelle du coq, nommé en Latin 

Gallus-Gallinaceus. Elles font en affez gran­

de abondance dans le pays, quoique moins 

groffes que celles d'Europe; mais elles font 

plus délicates, en ce qu'elles font nourries 

avec du blé de Turquie. 

P O U L E de Bois, en Latin Gallina fyl-

vatica, en Hollandois Bofch-Hen. Celle-ci 
eft beaucoup plus groffe, que la Poule do­

meftique; elle n'eft cependant pas fi bonne 

à manger. 

P O U L E d'Eau, en Latin Gallina Aqua-

tica, en Hollandois Water-Hen. La chair de 
cette Poule peut être comparée avec celle 

de la Cercelle, en ce qu'elle s'engraiffe beau­

coup. 

P O U L E Pintade, voyez Pintade page 94. 

R A I E , 
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R A Y E , en Latin Raïa, en Hollandois 

Roch , en Négre Anglois Platta fifchi. Ce 
poiffon eft plat & cartilagineux. Toutes 

les Rayes de quelques efpèces quelles puiffent 

être, ont devant les yeux une taye, nommée 

en Latin Nebula, & proche des yeux de grands 

trous, qui font ouverts quand la bouche eft 

ouverte, & ils font prefque fermés quand la 

bouche l'eft auffi. La Raye eft un poiffon 

dont l'abondance égale la bonté : mais com­

me il y en a de plufieurs efpèces, tant gran­

des que petites, je pafferai à rénumération. 

R A Y E Liffe, en Latin Raïa lævis. 

R A Y E Boulée, en Latin Raïa, minima 

clavata cauda longiffima. 
R A Y E Grife, en Latin Rata cinema. 

R A Y E - E T O I L E ' E , en Latin Raïa 

ftellata. 
R A Y E Piquante, en Latin Raïa afpera. 

R A Y E Commune, en Latin Raïa vulgaris. 

R A M I E R , Pigeon Sauvage, ainfi nom­

mé du mot Latin Ramus, à caufe qu'il fe perche 

fur les arbres. Voyez Pigeon Sauvage, pag. 93. 

G R E -
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R E Q U I N , en Latin Carcharias, fin 

Galleus omnium maximus, en Hollandois Haye. 
Ce poiffon eft très-vorace ; il y en a qui ont 

jufqu'à quinze pieds de long; ils font fort 

dangereux quand ils fe tiennent dans les Rivie­

res près de la ville; & l'on en cite un trille 

exemple d'un matelot, qui étant à fe baigner 

aux environs de fon navire, fut malheureu-

fement attrapé par un Requin, qui lui em­

porta la jambe d'un coup de dent. 

R O S S I G N O L , en Latin Philomela, en 

Hollandois Nagtegaal. Cet oifeau eft affez 

rare à Surinam. Il reffemble au Roitelet, mais 

un peu plus gros. Son ramage qui eft fort 

harmonieux & qui dure toute l'année, lui a 

fait donner le nom de Roffignol. 

R O U G E - G O R G E , voyes Gorge-

Rouge, page 80. 

S A R D I N E , en Latin Sardina, en Hol­

landois Sprot. Ce petit poiffon de mer eft 

de toute beauté. Il a aux environs de fept à 

huit pouces de long, & un pouce de largeur. 

I L eft fuperbement argenté. 

S A U -
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S A U M O N , en Latin Salmo cinerem, en 
Hollandois Salm, en Négre Anglois Haymar, 

Ce poiffon eft couvert de groffes écailles gri-

fes. Il a trois à quatre pieds de long, & eft 

très-excellent à manger, fur tout quand il eft 

mariné. On le vend au poids de l'or, à cau-

fe de fa grande rareté, vû qu'on le pêche dans 

l'extrêmité des Rivieres. 

S A U T E U R , ou Serin, en Latin Acan-

tbis, en Hollandois Putter. Ce petit oifeau 

eft très-remarquable par la beauté de fon plu­

mage, qui eft violet, aprochant de la cou­

leur d'améthifte, aux plumes près de la tête, 

qui font d'un jaune doré, fon bec eft long & 

jaune. 

S O L E I L Marin, en Latin Sol Marinus, 

en Hollandois Zonne-Vis. Ce poiffon eft ap­

pellé ainfi dans le pays, à caufe de fes écailles 

qui font luifantes, comme le foleil ; il a un 

pied & demie de long. Sa figure eft fembla-

ble à une perche. La chair en eft bonne. 

S O L E (efpèce) en Latin Solea, en Hol­

landois Zee-tong. Ce poiffon eft plus long & 

G 2 plus 
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plus étroit que la Plie. Il devient affez 

grand. La partie de deffous eft blanche, 

& celle de deffus eft brunâtre: les yeux y 

font placés. Sa bouche eft de travers, il eft 

couvert de petites écailles- Le corps eft en­

vironné d'ailerons. La Sole eft affez eftimée, 

parce qu'elle eft de bon. goût. Les Créoles 

l'appellent Bot. 

T I G R E (poiffon), en Latin Tigris, en 

Hollandois Spikkel-Katten. On ne fauroit ap-

peller ce poiffon plus proprement que le nom 

de Tigre, car il eft marqueté comme un Tigre. 

C'eft une efpèce de Merluche. Quand il eft 

cuit , fa chair devient toute jaune, cepen­

dant elle n'en eft pas plus mauvaife pour cela; 

quoiqu'il dire le vrai, elle eft un peu fade. 

T O R P I L L E , en Latin Torpedo, voyez 

Anguille Tremblante, page 59. 

T O U C A N , en Latin Pica Mica, en 

Hollandois Exter, en Indien comme en Né­

gre Anglois Koujaki. Cet oifeau eft très-re­

marquable par la groffeur de fon bec jaune & 

rouge : il eft monftrueux, à proportion de fon 

corps, 
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corps, fa langue qui reffemble à une plu­

me déliée, a environ un demi pied de long. 

La tête , le col, & le deffus du dos, ainfi 

que les aîles ont quelque chofe de blanc. 

La poitrine éclate d'une couleur argentée , 

bordée d'une couleur de vermillon. L e 

refte du corps eft noir. Le bec eft fort lar­

ge eu égard à la grandeur de l'oifeau. IL a 

huit pouces de longueur , & trois pouces 

de largeur à la racine près de la tête. La 

mâchoire fupérieure eft large & un peu cour­

bée, avec une cavité exactement égale à la 

machoire inférieure. 

C E T oifeau n'eft pas plus gros qu'un pi­

geon ramier. Il y en a de deux efpèces , 

l'un de la groffeur d'un pigeon & l'autre plus 

petit : il eft agréable à voir & a la chair fort 

délicate. On en voit en quantité dans les 

bois un peu éloignés. 

T O U R T E R E L L E , en Latin Turtur, 

en Hollandois Tortelduif. Les Tourterelles à 
Surinam ne fe trouvent guères que dans les 

bois écartés où elles font peu chaffées. Elles 

G 3 font 
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font plus graffes que celles d'Europe, qui font 

en échange bien plus groffes que celles de 

Surinam. 
T R O M P E T T E , en Latin Acus, en 

Hollandois Trompetter. Ce poiffon eft appellé 

ainfi à caufe qu'il raifonne dans l'eau, furtout 

quand elle eft calme, pour lors il fait beau­

coup de bruit. Il a le ventre large, & le 

refte du corps fe termine en pointe comme 

une anguille. Il n'eft pas des meilleurs à man-

ger. 

T R O M P E T T E , en Latin Gallina fyl-

vatica, crepitans, pectore Columbino, en Hol-
landois Trompetter. Cet oifeau eft appellé 

ainfi à caufe qu'il donne par l'anus, une efpè-

ce de fon, qui aproche de celui de la Trom-

pette. Il eft tout noir, & de la groffeur d'un 

Coq-d'Inde, & à peu près de la même figure, 

Il paroit avoir un double bec. Les plumes 

de deffous le col font nuancées de couleurs 

d'or. Cet oifeau eft d'ailleurs familier. Il 

n'y a rien en lui qui le diftingue, que ce 

bruit qu'il fait qui lui a fait donner le nom 

d'oi-
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d'oifeau Trompette. Quelques-uns ont pris 

ce fon pour un chant ; mais il me paroit qu'il 

fe forme dans un organe tout different &pré-

cifément oppofé à celui de la gorge. 

C E T oifeau eft fort commun fur la côte 

des Amazones. 

T U R B O T , en Latin Rhombus Plateis ac-
culeatus, en Hollandois Bot. Il y en a de 
deux efpéces. Celui-ci fans piquants & plus 

large que celui qui en a. Ils font d'ailleurs 

tous deux excellens à manger, frits dans la 

poële. Les rivieres en font affez bien four­

nies. 

V A C H E M A R I N E (efpèce d e ) , en 

Latin Galeus Leucophœus punctatus, en Hollan­
dois Zee-Koejen. Ce poiffon eft d'une cou­

leur rouffâtre,fa peau eft rude & forte, quoi­

que fans écailles, remplie de pointes iné­

gales. Sa tête reffemble à celle d'un gros 

veau; c'eft pourquoi on lui a donné le noni 

de Vache marine. La chair en eft plus blan­

che que celle d'un poulet, & d'un très-bon 

goût. 

G 4 VA-
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V A U T O U R (Roi des), en Latin Vul 

tur, en Hollandois Gier, ou Koning van de 
Wouwouwen, en Négre Anglois TinkI-Vauel 

C'eft un oifeau de la grandeur d'un aigle & 

de toute beauté. Le fommet de la tête, & 

une partie du col , font couleur de vermillon 

& dégarni de plumes. Il a le bec long & fin-

guliérement crochu par le bout , & garni d'une fuperbe crête pendante & femblable à 

celle du Coq-d'Inde à la grandeur près, d'une 

couleur d'orange, & les yeux d'une couleur 

de feu très-vif. 

L E collier eft comme compofé de plumes 

blanches & cottonneufes de couleur de frêne, 

& rangées les unes près des autres. Les 

plumes du dos, de même que celles du des­

fous des aîles, font couleur de chair pâle; 

celles qui forment proprement les aîles, font 

toutes noires. Son jabot eft couleur de chair 

& pélé. Il pend par le bas fur la poitrine, 

comme une efpèce de poche, qui lui fert 

de magazin pour fa nourriture. La queue eft 

toute noire. Les jambes & les pieds font de 

cou-
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T A -

couleur de chair jaunâtre. Il ne vit que de 

viandes crues & pétrifiées. 

V I E I L L E F E M M E , en Latin Cinœ-

dus, en Hollandois Steen-Vis, en Négre An-

glois Oule Wifi. Ce poiffon eft bon à manger. 

F I N D E L A S E C O N D E P A R T I E . 
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HOLLANDE EQUINOXIALE. 

T R O I S I E M E P A R T I E . 

DES INSECTES, VERS ET 

PAPILLONS. 

AB E I L L E , en Latin Apis, en Hol-

landois Bye. Les Abeilles de Surf­

ilant font de la moitié plus petites que cel­

les d'Europe, elles font noires & rondes; il 

ne paroit pas qu'elles ayent des aiguillons, 

ou fi elles en ont, ils doivent être fi foibles 

qu'ils n'ont pas la force de percer la peau. 

Elles fe retirent dans des arbres creux où el­

les accommodent leur ruche, & rempliffent 

la capacité du trou qu'elles ont choifi, de 

miel & de petits. Leur cire eft: d'un violet 

D E L A 
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foncé; elle ne blanchit jamais. Ces Abeil­

les ne font point de rayons comme celles 

d'Europe. Elles renferment leur miel dans 

de petites veffies de cire, de la figure & de 

la groffeur des œufs de pigeon, plus poin-

tues, à peu près comme des veffies de Car­

pes. Leur miel eft toujours liquide, & ne 

fe fige jamais; il eft de couleur d'ambre, & 

de la confiftance de l'huile d'olive. Il eft 

extrêmement doux & agréable ; mais il ne 

fe conferve pas long-tems. 

A R A I G N E ' E , en Latin Araneus, en 

Hollandois Spinnekop , en Nègre Anglois 

Spinikopi. Il y a à Surinam deux efpèces 

d'araignée , l'une domeftique , qui ne jette 

pas de venin, & l'autre qu'on appelle Pha-

lange, qui eft venimeufe, en Latin Araneus 

maximus, five Phalangium. 

C E T T E derniere efpèce fe tient dans les* 

favannes, ou plutôt parmi certaines Racines. 

Elle aime beaucoup l'ananas, où elle s'y lo­

ge affez fouvent. Elle eft toute veluë & 

d'une groffeur prodigieufe; le deffus de fon 

corps 
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corps eft brunâtre & le deffous noir , par­

tagé par le milieu en deux parties prefqu'éga-

les, dont l'inférieure eft quelquefois de la 

groffeur d'un œuf de pigeon, ayant cinq 

pattes de chaque côté, articulées, ou divi-

fées en fix jointures. 

I L fe trouve des Araignées qui ont paffé 

fept pouces de long, y compris les pattes, 

fur près de fix pouces de largeur. 

L A piqueure de cet animal eft très-véni-

meufe, elle engourdit la partie piquée, elle 

devient d'abord livide , enfle confidérable-

ment & caufe la fievre. 

A S C A R I D E S , en Latin Afcaris. Ces 

vers font petits & fort menus, femblables au 

Scolex, qui fe logent à l'extrêmité de l'intes­

tin rectum ; on prétend que les chevaux 

& les bœufs en font auffi attaqués. De quel­

que, maniére qu'on entreprenne la cure de 

cette maladie, il n'y en a pas de meilleure 

& de plus affurée que de les précipiter par 

en bas par des purgatifs anthelmintiques. 

C A N T H A R I D E , en Latin Cantharis, 

en 
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en Hollandois Spaanfche Vlieg. On diftingue 

plufieurs efpèces de Cantharides, tant par 

leur grandeur, figure, que par leur couleur. 

Celle que nous avons à Surinam eft verte & 

d'une moyenne grandeur, qui eft la feule 

efpèce que je connois. 

C E R F - V O L A N T , en Latin Cervus 

Volans, en Hollandois Vliegende Schallebyter. 

Cet infecte eft appelle ainfi, à caufe qu'il 

porte deux cornes dentelées comme le Cerf. 

Ses aîles font pliées & renfermées dans une 

écaille, comme dans une efpèce d'Etui, qui 

s'ouvre quand il veut voler. Tout le corps 

de celui-ci eft noir. Ses cornes font de la 

longueur d'un petit doigt relies font fort éga­

les, femblables l'une à l'autre, & mobiles. 

Ses yeux font durs, preéminens, blanchâtres 

& placés à côté des cornes. Cet infecte ferre 

affez fortement ce qu'il a faifi avec fes 

Cernes. 

C H A R E N S O N , en Latin Curculio, 

en Hollandois Schietworm. Malgré l'infinité 

des efpèces que l'on diftingue dans ce genre 

d'in-
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d'infectes qui eft fort petit & reffemble à 

une punaife, je n'en connois que les deux 

efpèces fuivantes. 

L E Charençon couleur de pourpre, en 

Latin Curculio purpureus nitens. Celui-là fe 

trouve dans les bois, il paroit avoir la tête 

fort longue. 

L E Charençon cendré, en Latin Curculio 

Cinereus pedibus rufis. Celui-ci eft de la gran­

deur d'une puce. Sa couleur eft cendrée; les 

pieds un peu roux, & il a aux côtés des points 

élevés. 

C H I Q U E , en Latin Pulex, en Hollan-

dois Vloo, en Nègre Anglois Chica. Cet ani­

mal eft fort petit, il paffe aifément au tra­

vers des bas, & fe loge ordinairement fous 

les ongles des pieds, dans les jointures ou 

dans les endroits de la peau qui font un peu 

élevés. 

L A douleur qu'il fait en perçant la peau 

ou plutôt l'épiderme, eft comme une médio­

cre piqueure de puce. Après qu'il s'eft logé, 

il ronge doucement la chair autour de l u i , 

H où 
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où il n'excite qu'une légere démangeaifon , 

femblable à un petit chatouillement; il gros-

fit peu à peu, s'étend & devient comme un 

gros pois. En cet état il fait des œufs qui s'é-

clofent, & font autant de petits chiques qui 

fe nichent autour de leur mere, s'y nourris-

fent comme elle, & s'augmentent de telle ma­

niere , fi on n'a pas foin de les tirer, qu'elles 

pourriffent toute la chair aux environs, y 

caufent des ulcéres malins, & quelquefois la 

Gangrene. Auffitôt qu'on les fent entrer, où 

que l'on s'apperçoit de la démangeaifon, ce 

qui eft le figne le plus affuré qu'il y a une 

chique dans la partie douloureufe ; il n'eft 

alors rien de plus facile que d'y apporter un 

prompt fecours ou par foi-même, ou par le 

celui d'un autre. La noirceur de la chique la 

fait aifément remarquer entre la chair & la 

peau; ainfi, on prend une épingle bien ai­

guë, avec laquelle on déchauffe tout douce­

ment aux environs du trou qu'elle a fait en 

entrant, on tire de cette façon la peau tout 

au tour de la chique, & quand elle paroit à 

dé-
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découvert & toute entiere, on la tire dehors. 

On remplit le trou avec de la cendre de Ta-

bac, & tout eft dit. 

C O U S I N S , en Latin Culex, en Hol-

landois Mugge, en Négre Anglois Mosquita. 

Surinam eft le lieu, où les nouveaux débar­

qués c'eft-à-dire les Etrangers doivent éprouv-

Ver leur patience vis-à-vis de ces Infectes in-

fupportables pour eux ; quoique dans toute 

l'Amérique ils foient fort communs. Par leur 

nombre prodigieux, ils font certainement 

les plus incommodes de tous les Infectes; car 

leur piqueure occafionne des groffeurs & 

laiffe une démangeaifon infupportable. Il y 

en a d'une grandeur extraordinaire, qui font 

armés d'un long aiguillon, roide, fourchu 

à fon extrêmité, vraifemblablement creux en 

dedans, qu'il introduit dans les pores de la 

peau pour piquer, fuccer le fang, & caufer 

des démangeaifons, fuivies de pullules avec 

enflure. Ils font très-communs près des en­

droits marécageux & dans certaines nouvel­

les Plantations. Pour fe garantir de cet im-

H 2 por-
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portun ennemi, on fait bruler des feuilles 

de Citronier, dont la fumée les fait éloigner. 

D E M O I S E L L E , en Latin Libellula. 

Quoique je n'aye pas obfervé les differentes 

efpèces de Demoifelles ; je ne laifferai pas 

d'en nommer une qui m'eft connuë. C'eft 

une mouche qui voltige aux environs des 

marais; elle eft affez groffe, elle eft couleur 

de cuivre, les ailes dorées, luifantes, mar­

quées au bord d'un point brun. 

L A poitrine eft de couleur livide, ainfi 

que le dedans des pieds, & le dehors eft 

noir. Voilà toutes mes obfervations à l'égard 

de cette mouche. 

F O U R M I , en Latin Formica, en Hol-

landois Mieren. On remarque dans toutes les 

opérations de la fourmi, une grande diligen­

ce , un ordre admirable & une union furpré-

nante. Malgré toutes ces belles qualités, 

l'incommodité qu'on éprouve de cet Infecte 

à Surinam, feroit defirer aux habitans de ce 

pays, d'en être entiérement délivré, en ce 

que, toutes leurs efpèces caufent beaucoup 

de 
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de ravage, & détruifent bien de bonnes cho­

fes. 
L E S Négres diftinguent les fix efpèces fui-

vantes. 

Papa Myr fignifie la plus groffe & la plus 

mauvaife de toutes. 

Cras Myr fignifie que fa piqueure eft bru­

lante. 

Kaka Myr fignifie fourmi puante. 

Blaka Myr fignifie fourmi noire. 

Waka-Waka Myr fignifie fourmi coureur. 

Souker Myr fignifie fourmi de fucre. 

L A prémiere efpèqe eft fi grande, qu'elles 

peuvent en une feule nuit dépouiller les ar­

bres de toutes leurs feuilles. 

L A feconde efpèce eft une petite four­

mi rouge, dont fa piqueure eft très-doulou-

reufe. 

L A troifieme efpèce a l'odeur d'une pu-

naife, à laquelle elle reffemble beaucoup , 

non point en groffeur, mais en fa couleur. 

L A quatrieme efpèce eft la fourmi noire 

qui eft affez femblable à la notre d'Europe. 

H 3 L A 
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L A cinquième efpèce eft la fourmi cou­

reur, qui ne paroit que rarement, & ne fait 

que palier en troupes. Elles dévorent tout 

ce qu'elles rencontrent. 

L A fixième & derniere efpèce, eft la four­

mi qui aime beaucoup le Sucre , qui eft fa 

principale nourriture. 

L E feul remede qu'on a trouvé pour fe dé-

baraffer de toutes ces efpèces de fourmis, eft, 

l'arfenic en poudre. 

G R I L L O N Domeftique, en Latin Gryl-

lus domefticus, en Hollandois Kreekel Cet 

infecte tient un peu de la fauterelle. Il eft de 

couleur brune. 

G R I L L O N Aquatique, en Latin Gryl-

lus aquaticus. Cet infecte eft m'onftrueux 

pour fa grandeur fui-naturelle. Son corps à 

près de fept pouces de long. Ses antennes 

en ont quatre, & fes fix pattes en ont cinq. 

C'eft une piece unique dans fon genre. El­

le occupe auffi la prémiere place de mon Ca­

binet. 

G U E S P E S , en Latin Vefpa, en Hol-

lan-
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landois Wefp. Il fe trouve beaucoup de Gue-

fpes à Surinam. Elles font plus groffes que 

celles d'Europe, elles font auffi plus mauvai-

fes,furtout quand le foleil eft hau t ,& qu'elles 

fe trouvent incommodées de fa chaleur. 

E L L E S font des rayons comme les abeil­

les où on ne trouve que leurs petits. 

L E U R piqueure fait un mal horrible, & 

caufe une démangeaifon & une enflure con-

fidérable. 

M I L L E P I E D S , en Latin Millepedes, 

en Hollandois Duizend-Beenen. On ne peut 

donner à cet infecte un nom plus conve­

nable, que celui de mille pieds. Il y en a 

de très-grands. Cet infecte a juiqu'à trente 

articulations, dont chacune a deux pieds, c'eft 

à dire qu'il rampe avec foixante pieds. Il 

fort près de fa gueule deux pinces armées d'on­

gles noirs, pointus & crochus. C'eft par le 

moyen de ces pinces qu'il faifit d'autres in­

fectes pour fa nourriture : il a deux pieds fort 

longs qui fortent de la partie poftérieure de 

fon corps : chaque pied eft formé de quatre 

H 4 ar-
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articulations dont la derniere eft munie d'une 

efpèce d'ongle noir, fait en croc, fort poin­

tu à l'extrêmité, lequel lui aide à marcher. 

T o u s les millepieds, de quelques lieux 

qu'ils viennent jufqu'au plus petit qu'on trou­

ve en Hollande, font faits de la même maniere. 

Ceux de Surinam font tous couverts d'écailles 

jaunâtres. On les trouve dans les bois & 

les lieux incultes. Ils ont depuis trois jufqu'à 

dix pouces de longueur. 

C E S infectes font fort dangereux, en ce 

qu'ils ont des mordans à la tête & à la queuë 

dont ils pincent fi vivement & font gliffer un 

venin en la partie qu'ils ont ferrée, qu'on y 

reffent une douleur fort aiguë pendant plus 

de vingt quatre heures. 

M O U C H E R O N S A U T E U R , ou 

efpèce de puceron, en Latin Culex, en Hol-

landois, Indiens & Négre Anglois Pattate-

Luis. Cet infecte eft armé d'un long aiguil­

lon, roide, fourchu à fon extrêmité. Quand 

on marche fur l'herbe humide de la rofée, 

cet infecte s'attache aux bas , & s'introduit 

in-
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infenfiblement dans les pores de la peau , 

pour piquer, & fuccer le fang, ce qui caufe 

des démangeaifons fuivies de pullules avec en­

flure ; mais au contraire fi on marche fans 

bas, on en eft exempt, à caufe qu'il ne peut 

s'attacher fi vîte à la peau. C'étoit ma 

methode lorfque j'allois à la chaffe pour 

m'en garantir; car les empoules qu'il procu­

re , incommodent beaucoup pendant plu-

fieurs jours. 

M O U C H E S , en Latin Mufca, en Hol-

landois Vlieg, en Négre Anglois Vly. Les Na-

turaliftes établiffent deux claffes générales des 

mouches. La prémiére, celles qui ont qua­

tre ailes; & la feconde celles qui en ont deux. 

Les mouches en général font le plus connues 

de tous les infectes: elles incommodent les 

hommes & les animaux. Ce font des petits 

animaux lafcifs, très-nuifibles, qui fe nour-

riflent de chair la plupart du teins, & en ti­

rent pour ainfi dire leur origine. Il y en a un 

très-grand nombre de differentes efpèces ; mais 

comme elles me font en partie inconnuës, je 

H 5 dé-
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décrirai uniquement celles, que j'ai pû ap­

prendre à connoitre. 

I L y a une efpèce de mouche, & qu'on 

appelle communément mouche cornuë, qui 

a près de deux pouces de long depuis le col 

julqu'à la queue, fans compter le col , la tê­

te & les cornes. Elle a quatre ailes, elle eil 

d'une couleur brune. Les mouches luifantes 

font auffi en grande abondance, qu'on ap­

pelle dans le pays , mouches à feu. Elles 

font de la groffeur des mouches ordinaires, 

& un peu plus longues. Elles font d'un verd 

tranfparent, & confervent la lumiere qu'elles 

ont reçue pendant le jour, ou plutôt le mou­

vement violent que la chaleur du foleil a ex­

cité dans cette partie. Dès qu'il eft nuit, 

on les voit voler de tous côtés, furtout dans 

les buiffons, & dans les allées d'arbres, & 

dans les lieux fombres, où il femble que ce 

font autant d étincelles de feu. 

L E S mouches de Cheval font grifes, elles 

ont la vie fort dure. Les pieds de derriere 

font plus longs que les autres. Elles tourmen­

tent 
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tent beaucoup les Chevaux & les Bœufs; à l'é­

gard des mouches domeftiques, je n'en parle­

rai pas tant elles font connues. 

P A P I L L O N , en Latin Papilio, en Hol-

landois Kapelle. Les Papillons font des petits 

infectes volant, qui ont des pieds & des ailes. 

Les uns proviennent de vers, les autres de che-

milles, lefquelles fe changent en Chryfalide, 

& la Chryfalide en Papillon. On divife les 

Papillons en Diurnes & en Nocturnes. M . de 

Reaumur diftribuent les prémiers en huit 

claffes, & les derniers en fept. Les prémiers 

fe connoiffent par leurs antennes à boutons 

& à maffuë,les feconds par des antennes que 

l'auteur appelle, antennes Prifmatiques. Quoi­

qu'il y a plus de Papillons nocturnes que de 

diurnes, je n'entreprendrai pas d'en faire 

connoitre les differentes claffes, puifque mon 

plan doit être fuivi, qui n'eft que de don­

ner une efpèce de Catalogue pour la facilité 

des Curieux, qui voudront collecter dans ce 

pays le dénombrement de tous les animaux que 

je viens de donner dans les trois prémiéres par­

ties 
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des de cet ouvrage; ainfi, pour ne pas fortir 

hors de ma route prefcrite, je vais décrire les 

Papillons que j'ai fait éclore moi-même, 

& que l'on pourra aifément fe les procurer 

avec le fecours des Négres ; c'eft à dire pour 

en avoir les chenilles. 

P A P I L L O N rougeâtre. Il provient d'u­

ne chenille qui fe trouve fur les feuilles d'Al-

thea. 

P A P I L L O N qui, vû avec le microfco-

pe , a les ailes couvertes d'une fine pouffiere 

comme de la farine, qui y forme comme des 

écailles femblables à celles des poiffons, cha­

cune de fes ailes a trois dents, avec quel­

ques poils fort longs; il provient d'une che­

nille verdâtre, avec des rayes rouges & blan­

ches qui fe trouve fur l'ananas. 

P A P I L L O N couleur de cendre, avec 

des taches noires. Il provient d'une chenil-le jaune & blanche, avec quelques rayes 

noires, elle fe trouve fur une plante qu'on 

appelle Beillac viri viri. 

P A P I L L O N , nommé le grand Atlas. L e 

der-der-
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derriere de fes ailes, en deffous, eft d'un 

beau bleu, mêlé de brun ; l'extérieur a trois 

cercles , noir , jaune, & brun, le relie du 

corps eft admirablement bien émaillé. Il 

provient d'une grande chenille rouge, qui fe 

trouve fur les Bananiers. 

P A P I L L O N nommé le petit Atlas. 

Celui-ci ne differe du précédent, qu'en ce 

qu'il eft d'un tiers plus petit. Il provient 

cependant de la même chenille qui fe trouve 

fur le même arbre. 

P A P I L L O N gris & blanc. Il provient 

d'une petite chenille verte, qui fe nourrit des 

feuilles de Vanille. 

P A P I L L O N , dont le deffus eft couleur 

de Saffran, le deffous jaune, rouge & brun 

avec des taches argentées. Il provient de la 

même chenille. 

P A P I L L O N blanc & jaune, dont les 

ailes font bordées de brun. Il provient d'une 

chenille d'un verd jaunâtre, couverte de pe­

tits boutons ronds & rouges : elle fe nourrit 

des feuilles & des fleurs de patates. 

PA-
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P A P I L L O N , que l'on nomme le Page 

à la Reine. Il provient d'une chenille, dont 

tout le corps eft couvert de longs poils blancs. 

Elle fe nourrit des feuilles d'un arbre, qui 

donne un excellent fruit, que les Créoles ap­

pellent Marmelados. 

P A P I L L O N tranfparent, d'une cou­

leur rouge. Il provient d'une Chenille blan­

châtre & cheveluë, qui fe nourrit des feuil­

les de cachou. 

P A P I L L O N couleur de chair, qui pro­

vient de la même chenille, 

P A P I L L O N , admirablement bien tache­

té de noir & de blanc, dont la tête, & l'ex­

trêmité du corps font couleur de fang. Il 

provient d'une chenille toute noire qui fe 

nourrit des feuilles de la caffave ou manioc 

doux. 

P A P I L L O N tout blanc. Il provient 

d'une petite chenille verte qui fe nourrit des 

feuilles de chou. 

P A P I L L O N couleur d'or & rouge, 

avec des rayes blanches, tant fur le deffus 

des 
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des ailes , que fur le defous; fur chacune 

defquelles il y a une tache claire & tranfpa-

rente, comme le verre, environnée de deux 

cercles, l'un en dedans, & l'autre en dehors 

noir, de maniere que cette tache reffemble 

beaucoup à un miroir, ce qui fait appeller 

ce Papillon, porte-miroir, & en Hollandois 

Spiegeldrauger. Il provient d'une très-belle 

chenille jaune, & rouge vers le ventre. Elle 

fe nourrit des feuilles de citronier. 

P A P I L L O N couleur de cotton. Il pro­

vient d'une chenille noire, qui fe nourrit des 

feuilles de l'arbre appelle cotonier. 

P A P I L L O N cendré, couvert de taches 

argentées & brunes. 11 provient de la même 

chenille. 

P A P I L L O N cacheté de brun. Il pro-

vient d'un petite chenille noire fur le dos, & 

blanche fous le ventre. Elle fe nourrit des 

feuilles de Creffon. 

P A P I L L O N jaune & noir, nommé Bas-

fe la Reine. 11 provient d'une chenille toute 

verte , avec des bandes noires, comme de 

l'ébe-
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l'ébene. Elle fe nourrit des feuilles de fe­

nouil. 

P A P I L L O N brunâtre. Il provient d'u­

ne chenille verte & jaune, qui fe nourrit des 

feuilles de figuier. 

P A P I L L O N couleur d'Indigo, verd, 

brun & un peu argenté. Il provient de la 

même chenille, excepté qu'elle eft plus gran­

de que la précédente. 

P A P I L L O N , magnifiquement orné de 

taches & de rayes brunes & noires. Il pro­

vient d'une chenille d'un verd clair, qui ram­

pe fur le chien-dent. 

P A P I L L O N très-beau,dont les ailes font, 

en deffus, d'un bleu argenté, bordées d'une 

bande brune, chargée de demi-lunes blan­

ches , tacheté de jaune. Il provient d'une che­

nille , qui fe nourrit de la feuille de Grénadier. 

P A P I L L O N , marbré de jaune, de gris 

& de blanc. Il provient d'une chenille ver­

te , qui rampe auffi fur une efpèce de chien­

dent. 

P A P I L L O N , dont les ailes font couleur 

de 
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de cendre, marbrées de noir & de blanc. Il 

a fur le corps dix taches couleur d'orange. Sa 

tête eft armée d'une longue trompe rouge; 

Il provient d'une chenille verte, qui fe nour­

rit des feuilles de Goujave. 

P A P I L L O N blanc tacheté de brun & 

de jaune. Il provient de la même chenille. 

P A P I L L O N qui a fur le corps une 

raye blanche, furchargée de quatre taches 

noires de part & d'autre, & en outre de li­

gnes noires obliques & quatre blanches tou­

tes femblables. Il provient d'une chenille 

d'un brun obfcur qui fe nourrit de la même 

feuille. 

P A P I L L O N noir; tacheté de blanc & 

de rouge. Il provient d'une chenille brune, 

oui fe nourrit des feuilles de Limonier. 

P A P I L L O N , qui a la tête, le corps, 

les pattes, les cornes, & les ailes d'un haut 

gris, ornés de pointes & de rayes noires & 

blanches. Les ailes font d'un beau vermil-

ion. Il provient d'une chenille jaune, qui fe 

nourrit des feuilles de Carepat. 

I PA-
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P A P I L L O N bleuâtre, qui provient 

d'une très-belle chenille, qui fe nourrit des 

feuilles de Melon d'eau. 

P A P I L L O N luifant comme de l'or. Il 

provient d'une Chenille verte que l'on trou­

ve dans l'herbe, nommée Calalou, dont el­

le fe nourrit de fes feuilles. 

P A P I L L O N couleur de bois. Il pro­

vient d'une chenille qui fe nourrit des feuil-

les de Perfil. 

P A P I L L O N orné de rayes, qui tirent 

fur le bleu. Il provient d'une chenille verte, 

rayée de noir. Elle fe nourrit de feuilles 

de ruë. 

P A P I L L O N blanc & jaune. Il pro­

vient de la même chenille. 

P A P I L L O N tranfparent, beau & ta­

cheté de noir. 11 provient d'une chenille qui 

fe nourrit des feuilles de Melon. 

P A P I L L O N jaune tacheté de noir. Il 

provient de la même chenille. 

P A P I L L O N bruyant qui reffemble â 

celui que les Hollandois appellent Chèvre-

Feuille. 
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Feuille. Il provient d'une très-belle chenille 

marbrée de jaune & de verd, qui fe nourrit 

des feuilles de Papay. 

P A P I L L O N bruyant, marbré de gris 

de fer & de blanc. Le corps eft rayé de rou­

ge. Il provient d'une chenille couleur de Si­

nopie , rayée de rouge. Elle fe nourrit des 

feuilles de Papay. 

P A P I L L O N couleur de cendre, qui a 

de part & d'autre cinq taches d'un jaune 

d'or. Il provient d'une chenille qui fe nour­

rit des feuilles d'un Pimentier. 

P A P I L L O N , noir, verd & blanc. Il 

eft le plus agile de tous les Papillons, car il 

vole fi haut qu'on a bien de la peine à l'at­

traper. Il provient d'une chenille qui eft 

verte, avec une tête bleue, & le corps cou­

vert de longs poils auffi durs que le fil de 

fer. Elle fe nourrit des feuilles d'un arbre 

qui eft une efpèce d'oranger, & qui porte 

un très-excellent fruit, qu'on appelle Pam-

pelmous. Voyez ce mot dans la quatrieme 

partie. 

I 2 PA-
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P A P I L L O N verd & rouge, avec des 

rayes tirant fur la couleur de Chataigne. Ses 

cornes & fa trompe font de couleur d'or. Il 

provient d'une chenille que l'on trouve fur 

les feuilles de vigne, & qui lui fervent de 

nourriture. 

P A P I L L O N , tacheté de brun, & rayé 

de blanc. Ses pattes font blanches, & fa 

trompe eft de couleur d'orange. Il provient 

de la même chenille. 

P A P I L L O N reluifant comme de l'or. 

Il provient d'une chenille que l'on trouve fur 

les Rofiers, dont elle fe nourrit de fes feuilles. 

P A P I L L O N jaune, avec du noir fur les 

ailes, le dos & le ventre. Il provient d'une 

chenille rougeâtre, qui fe nourrit des feuil­

les d'une efpèce de Solanum. 

P A P I L L O N verd, dont le bout des ai­

les eft peint de rouge & de bleu. 11 provient 

d'une chenille brune, agréablement tachetée 

de blanc. Elle fe nourrit des feuilles de Con­

combre. 

P A P I L L O N (grand) dont le corps eft 

orné 
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orné de fix belles taches rondes, couleur de 

Citron. Il eft noir, & admirablement bien 

marqué ; il provient d'une graffe chenille 

verte, qui fe nourrit des feuilles d'un arbre 

qui produit un excellent fruit que les Créoles 

appellent Zurzah 

P A P I L L O N noir & blanc, qui a une 

double trompe. La fine pouffiere, qui cou­

vre fes ailes, y forme des plumes, femblables 

à celles de la Poule Pintade, fes pieds & fes 

cornes font d'une grande beauté. Il provient 

d'une chenille qui fe nourrit des feuilles d'un 

arbriffeau, qui produit un excellent fruit, 

appelle en Hollandois Kaneel-Appel; en Fran­

çois Pomme de Canette. Voyez dans la qua­

trieme partie au mot, Pomme de Canette. La 

même chenille produit encore un autre petit 

Papillon blanc. 

P A P I L L O N Cendré, qui provient d'u­

ne chenille verte & rouge, qui fe nourrit 

d'une Plante anonyme, 

P A P I L L O N brun & blanc avec quatre 

taches couleur de pourpre fur les deux ailes. 

I 3 Il 
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Il provient d'une chenille brune tachetée de 

blanc & de noir. Elle le nourrit auffi d'une 

Plante anonyme. 

P A P I L L O N d'une grande beauté, dont 

le derriere des ailes & le deffous, font d'un 

blanc bleu mêlé de brun. L'extérieur des ai­

les a trois cercles, noir, jaune & brun. Le 

rede du corps eft admirablement bien émail-

lé. Il y en a qui prétendent que c'eft le grand 

Atlas; mais il eft plus probable que c'eft ce­

lui, dont j'ai déjà parlé. Il provient d'une 

chenille rouge, qui fe nourrit d'une môme 

Plante anonyme. 

P A P I L L O N , qui a le haut des quatre 

ailes bleu , le bas brun , avec des taches , 

couleur d'or, par deffus elles font marbrées 

de bleu, de brun & de couleur d'or. Il a fur 

chaque aile fix petits yeux ronds, bordés 

de noir. II provient d'une chenille couleur 

de Cramoifi. 

P A P I L L O N , marbré de brun, de jaune 

& de gris. On le nomme Papillon bruyant. 

P A P I L L O N couleur de paille, rayée & 

émail-
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émaillée de noir, tant fur le corps que fur 

les ailes. Il provient d'une chenille qui fe 

nourrit des feuilles de Choux-Palmifte. 

I L ne faut pas s'imaginer que les Papillons 

font fort communs dans les environs de la 

ville; mais par contre leur nombre augmente 

dans les Plantations les plus éloignées; la chas-

fe, qu'on leur fait de tems à autre, ne laiffe 

pas que d'être fort penible pour les Chaffeurs, 

& pour ceux qui fe tiennent dans les bois 

éloignés, la plupart du tems marécageux, & 

parconféquent toûjours inondés : cela porte 

un grand obftacle à l'acquifition des Chenilles 

& même des Papillons, qui d'ailleurs font 

d'une beauté accomplie, & d'une grandeur 

bien plus confidérable que ceux d'Europe ; 

deforte que l'énumération , que je viens de 

donner, ne fuffit pas pour faire connoitre 

toutes les efpèces que Surinam peut fournir. 

Je me borne uniquement à ceux que j'ai fait 

éclore moi-même , étant le vrai & l'unique 

moyen de les avoir dans leur derniere per­

fection; car tous ceux que j'ai collectés par 

I 4 le 
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le fecours de ma chaffe avec un filet, je les 

fupprime, à caufe que j'ignore de quelle 

chenille ils font fortis. Je laiffe aux Curieux 

à en faire, s'ils le peuvent, une plus ample 

collection par la même voye que je viens 

d'indiquer; c'eft à dire, de les avoir en che-

nille, étant, comme je viens de le dire , le 

feul moyen de les bien connoître. 

P I L L U L A I R E , eft le nom que l'on 
donne à un petit Scarabée, en Latin Scara.-

beus Pillularis. 

P O R T E L A N T E R N E , en Latin 
Lanternaria, en Hollandois Lantaarndrager, 

C'eft une efpèce de mouche très-fingulie-

re , à caufe de la ftructure de fa trompe. 

Elle eft certainement remarquable par fa 

grandeur & par la varieté de les couleurs: 

elle l'eft encore plus par la lumiere qu'elle 

répand pendant la nuit, par la figure & la 

pofition de fa partie lumineufe. Cette lumie­

re qu'elle fixe, met en état de lire une ga­

zette d'un caractere le plus fin. Les yeux 

font à réfèau, & près de leur origine de cou-, 

leur 
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leur rougeâtre. Les ailes fupérieures n'ont 

pas une parfaite tranfparence ; le fond de 

leur couleur eft celle d'une olive pochetée ; 

elles font pointillées d'un peu de blanchâtre, 

& près de leur bafe, elles ont plufieurs pe­

tites taches prefque noires. Les ailes de des­

fous, un peu plus tranfparentes que les fu-

périeures, font plus courtes, & ont cepen­

dant plus d'ampleur. Elles ont chacune un 

grand œil, qui a quelques reffemblances avec 

ceux des Papillons Paons. 

P O U X D E B O I S , ou Fourmi blanche, 

en Latin Formica mìnima alba, en Hollandois 

Houtluis. Cet infecte qui ne fe trouve que 

trop dans toutes les Ifles de l'Amérique, eft 

une efpèce de Fourmi blanche ; & on lui a 

donné le nom de Poux de Bois, à caufe 

qu'ils s'attache au bois, le mange, le ronge 

& le pourrit. Dans quelques lieux que ces 

infectes fe fixent, ils multiplient d'une ma­

niere étonnante, où ils font une motte d'une 

matiere comme de la terre noire , dont le 

deffus quoiqu'affez uni & raboteux, eft fi 

I 5 ferme 
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ferme que l'eau ne le peut pas pénétrer On 

ne remarque au deffus aucune ouverture, par­

ce que ces infectes ne vont jamais à décou­

vert. Ils font une infinité de petites galeries, 

groffes & creufes comme un tuyau de plume 

à écrire, de la même matiere que la motte, 

& qui y aboutiffent & conduifent en tous les 

endroits où ils veulent aller. 

• O N a une peine infinie à déloger ces ani­

maux , quand ils s'y font une fois établis. 

Tuez-en tant que vous voudrez & que vous 

pourrez, pour peu qu'il en refte, ils travail­

lent avec un fuccès étonnant à la multiplica­

tion de leur efpèce & de leur logement; ce 

qu'ils ne peuvent faire fans ronger les bois , 

les toiles, les étoffes, & généralement tou­

tes les chofes où ils peuvent mettre les pieds, 

car ils font par tout des galeries, & pourris-

fent tous les lieux où ils paffent. 

I L y a des maifons qui tombenten ruine par 

la négligence des perfonnes qui ne détruifent 

pas ces animaux. Le feul moyen qu'on a 

trouvé pour fe débaraffer de ces ennemis, 

c'eft 
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c'eft l'arfenic en poudre, ou l'huile de Te-

rebentine. 

P O U X - S A U T E U R , en Latin Podura 

viridis fubglobofa. Cet infecte fe trouve fur 

les plantes. Il a les yeux noirs, placés fur la 

tête, une ligne noire de chaque cô té , les 

pieds d'un verd tirant fur le blanc, d'une 

égale longueur, & les antennes recour­

bées. 

P U C E V U L G A I R E , en Latin Pulex 

vulgaris, en Hollandois Vloo. Je ne crois 

pas qu'il foit fort néceffaire d'entrer dans le 

détail de cet infecte, en ce qu'il eft affez 

connu; on fçait d'ailleurs qu'il y a plufieurs 

efpèces de puces, fçavoir, les puces d'eau, 

les puces arborefcentes , les puces de terre 

& enfin celles des fleurs. 

P U N A I S E , en Latin Cimex, en Hol­

landois Wand of Weeg-luys. Les Naturalis­

tes diftinguent differentes efpèces de punai-

fes ; mais comme je n'ai en vûë ici que les 

punaifes domeftiques elles font affez connues. 

R H I N O C E R O S eft le nom d'un très-

grand 
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grand Scarabée , en Latin Scarabeus capite 

unicorni recurvo , thorace gibbofo , abdomine 

hirfuto. Cet infecte qui eft affez monftrueux, 

porte fur la tête une corne recourbée : fon 

ventre eft velu & le Corfelet convexe. Il y 

a encore un autre Scarabée Rhinoceros, plus 

petit, & qui eft d'une forme cylindrique, 

dont les foureaux font fillonnés & pointillés 

en creux; la corne de celui-ci eft repliée. 

S A N G S U E , en Latin Hirudo, en Hol-

landois Bloedzuiger. On diftingue plufieurs 

efpèces de Sangfuës, cependant je ne connois 

à Surinam, que celle que fon trouve dans 

les favanes marécageufes qui eft même fort 

petite. 

S A U T E R E L L E , en Latin Locufta, 

en Hollandois Springhaan. On diftingue dans 

le genre des Sauterelles plufieurs efpèces 

qui different en figure, en grandeur & en 

couleur. Celles qui fe trouvent à Sirinam, 

font la grande Sauterelle verte avec un col 

très-long; une autre jaunâtre plus petite que 

la précédente, & enfin une autre vulgaire 

qui 
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qui eft la plus petite de toutes les autres. 

S C A R A B E ' E , en Latin Scarabeus, en 

Hollandois Keever. La claffe des Scarabées 

eft d'une grande étendue parmi les Natura-

liftes, car elle comprend beaucoup de gen­

res & beaucoup d'efpèces, comme par exem­

ple , le Scarabée Rhinoceros, le Scarabée Cornu, 

autrement dit Cerf-Volant, le Scarabée Pillu-

laire, le Scarabée Domeftique, & enfin le Sca­

rabée Jardinier. Voilà tous ceux qui me font 

connus à Surinam. 

S C O R P I O N , en Latin Scorpio, en Hol­

landois Scorpioen. Le Scorpion eft d'une mo­

yenne grandeur de couleur noirâtre, on en 

établit de neuf efpèces, fçavoir le jaune, le 

roux, le cendré, de couleur de rouille , le 

verd , le jaunâtre &c. Celui que Surinam 

produit eft noir & roux; il reffemble exacte­

ment à l'écréviffe, fes pattes de devant font 

armées de pinces longues & menues. Per-

fonne n'ignore combien cet animal eft à crain­

dre & redoutable pour l'Efpèce humaine. 

Il a vers l'extrêmité de fa queuë une petite 

bour-
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bourfe remplie d'une liqueur noirâtre, qu'il 

lance indifféremment fur tout ce qui le bleffe, 

& dont l'effet eft très - dangereux , & met 

quelquefois la vie en danger. 
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Q U A T R I E M E P A R T I E . 

DES P L A N T E S , FRUITS ET 

AUTRES CURIOSITE'S 

NATURELLES. 

AC A C I A , l'arbre qui porte ce fruit, eft 

une efpèce de Prunier, qui eft affez 

commun dans les Plantations éloignées de la 

Ville. Ses feuilles font moyennement larges 

& pointuës, fes fleurs font petites, mais 

abondantes ; les prunes qu'il porte , ont à 

peu près la figure des nôtres, de couleur jau­

ne, fucculente, & d'un goût aigrelet. 

A C A J O U , l'arbre qui porte ce fruit 

eft prefque de la grandeur de notre Pommier. 

Ses 
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Ses feuilles font arrondies, longues d'envi­

ron cinq pouces, & larges de trois, atta­

chées à une queuë courte; liffes, fermes com­

me du parchemin ; d'un verd gai en deffus 

& en deffous; ayant une côte & des paral­

leles nerveux, l'arbre devient fi gros que de 

fon tronc on en fait divers meubles. La 

noix d'Acajou eft un fruit qui a la figure 

d'un rein , de la groffeur d'une chataigne, 

couverte d'une écorce grife, brune, épaiffe 

d'environ une ligne ; il nait au fommet des 

rameaux une pomme oblongue, groffe com­

me une poire, couverte d'une écorce mince, 

très-liffe & luifante, d'un jaune rougeâtre. 

L'amande que contient ce noyau, a auffi la 

figure d'un rein ; elle eft blanche, couverte 

d'une peau mince & blanchâtre: elle a un 

goût qui approche beaucoup celui de la Pifta-

che , ou de la chataigne. Ce fruit a une 

odeur forte ; & il eft fi acerbe, que s'il n'étoit 

adouci par l'abondance du fuc qui en fort 

quand on le mache, à peine pourroit-on le 

manger. Il fort de cet arbre une gomme à 

K peu 
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peu près de même efpèce que la gomme ara­

bique, que l'on peut employer aux mêmes 

ufages; elle eft claire, tranfparente, ténace, 

mais un peu plus difficile à détremper que la 

gomme arabique. 

A H O U A I eft un fruit de la groffeur 

d'une chataigne, il croit à un arbre grand 

comme un poirier, duquel l'écorce eft blan­

che, très piquante & remplie de fuc, fa feuil­

le eft longue de deux ou trois pouces, large 

de deux. Les Indiens cultivent cet arbre uni­

quement pour avoir les noyaux du fruit, 

dont ils font une efpèce de grelots pour leurs 

danfes. On prétend que ce fruit eft un 

poifon. 

A L O E ' , fes feuilles fortent de fa racine 

longues , larges, fort épaiffes , charnues , 

fermes , piquantes par leurs rebords , tran­

chantes , graffes, pleines de fuc : il s'éleve 

de leur milieu une groffe tige qui foutient en 

fa fommité des fleurs blanches. Sa racine a 

la figure d'un gros pieu fifché en terre. 

Toute la plante a un goût extrêmement amé-
re: 
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re : elle eft affez commune dans prefque tou-

tes les Plantations ; on prétend que cette 

plante ne fleuri que tous les cent ans , & 

quand fa fleur s'ouvre, elle éclate comme un 

coup de piftolet. Celle-ci eft l'unique efpèce 

que l'on cultive à Surinam, 

A N A N A S , l'Ananas eft un des plus 

beaux fruits du monde. Son goût & fon 

odeur répondent à fa beauté. Sa tête eft cou-

Verte d'un bouquet de petites feuilles de mê­

me efpèce que celle de la tige qui l'a porté, 

mais plus petites & plus délicates. Quand on 

coupe cette couronne & qu'on la met en ter­

re , elle porte du fruit au bout d'un an. Le 

goût de ce fruit tient des raifins mufcats, 

de la pefche & de la poire de bon Chrétien ; 

& quand on le mange avec du vin rouge & 

du fucre, il a le véritable goût des fraifes. 

On diftingue trois efpèces principales d'Ana­

nas. La prémiére eft un gros Ananas blanc 

qui a dix pouces de diametre & quinze ou 

dix-huit pouces de haut; fon écorce devient 

jaune en meuriffant, mais fa chair eft blan-

K 2 che 
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che & fibreufe. Quoi qu'il foit plus beau & 

plus gros que les autres, fon goût n'eft pas 

fi excellent, il agace les dents. La feconde 

efpèce a la forme d'un pain de fucre, fa fi­

gure eft d'une pyramide conique, & fon goût 

eft meilleur que le précédent. La troifiéme 

efpèce eft l'Ananas rouge, qui eft fans con­

tredit le meilleur de tous. On confit ce fruit 

tout entier avec fa couronne, & on en fait 

des envoys en Europe. On tire par expres-

fion le fuc de l'Ananas, & l'on en fait un 

vin excellent qui vaut prefque de la malvoi-

fie & qui enyvre. On cultive ces trois efpè-

ces d'Ananas dans toutes les Plantations. 

A O U A R A , les Indiens appellent ainfi 

ce fruit, qui eft gros comme un œuf de pou­

l e , & qui croit fur une efpèce de Palmier avec 

plufieurs autres en forme de bouquet, en­

fermé dans une groffe gouffe. Il contient un 

noyau dans lequel eft une Amande , d'où 

l'on tire une huile épaiffe qui s'appelle huile 

de palme. 

L ' A M A N D E de ce fruit eft fort aftrin-

gent, 
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gent & bonne pour arrêter le cours de 

ventre. 

A R A R A eft encore le nom Indien d'un 

fruit qui eft long , couvert d'une écorce 

moyennement dure, noire, attachée à une 

longue queue. Ce fruit enferme une noix 

noire, groffe comme une olive. On prétend 

que la Décoction de ce fruit eft bonne pour 

nettoyer & guérir les vieux ulceres. 

A S P E R G E , Afparagus. On cultive cet­

te plante potagere dans les Jardins, & fur tout 

pour l'ufage de la Cuifine : car fes jeunes 

pouffes que l'on appelle proprement Afper. 

ges, fe préparent différemment ; on les fert 

à table, ils font fort agréables au goût. La 

racine & la graine fontufitées dans la Méde­

cine. Cette efpèce d'Afperge eft beaucoup 

plus petite que celle que l'on cultive en 

Europe. 

A S T R A G A L E , Aftragalus. Les In­

diens fe fervent de cette racine après l'avoir 

Un peu écrafée, pour enyvrer le poiffon des 

Criques, comme on parle communément 

K 3 dans 
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dans le pays ; c'eft à dire , des Canaux qui 

vont des Rivieres aux Plantations. 

A V O C A T , eft un fruit affez femblable 

pour la forme & la groffeur à la poire de bon 

Chrétien. Sa chair fe fond d'elle-même dans 

la bouche, on pourroit la regarder comme 

une efpèce de pefche. Elle eft d'un verd pâ­

le , & n'a prefque point de confiftance, quand 

le fruit eft bien meur. On trouve dans le 

milieu de ce fruit un noyau prefque rond 

un peu rabotteux, qui ne renferme aucune 

Amande, & qui n'a pas plus de dureté qu'un 

Maron dépouillé de fa peau. L'arbre qui pro­

duit ce fruit, eft affez beau , fon bois eft 

grisâtre, de même que fon écorce, fa feuille 

eft longue, pointuë, peu épaiffe & d'un as-

fez beau verd. Il commence à porter du fruit 

à deux ans & demi, ou trois ans au plûtard, 

il porte deux fois l'année. On prétend que 

la décoction de fes feuilles eft un remede 

univerfel pour accélérer le retour des men-

ftruës interceptées. Cet arbre ne fe trouve 

que dans la Riviere, ou Crique de Para, 

fur 
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fur une ou deux Plantations tout au plus, 

A V O R A eft un fruit, qui eft de la 

groffeur d'un œuf de poule, & qui croit fur 

une efpèce de Palmier fort haut & fort épi­

neux. Il contient une Amande blanche, as­

tringente & propre pour arrêter le cours de 

ventre. 

B A C O V E , Bacoba, eft une forte de 

Bananes. Elles font beaucoup plus courtes, 

plus déliées que les Bananes ordinaires ; el­

les ne paffent guères fix à fept pouces de 

longueur fur huit à dix lignes de diametre : 

leur peau eft auffi plus mince & leur chair 

qui eft incomparablement plus délicate, a une 

petite odeur de mufc très-agréable. 

L A Bacove differe de la Banane en gran­

deur, en goût, en qualité, bien que l'arbre 

qui la porte, foit le même , ou à fi peu de 

chofe prés, qu'il eft très - facile de s'y 

tromper, tant la difference qu'il y a entre la 

Bacove & le Bananier, eft peu confidérable. 

Elle eft plus ronde que la Banane; & comme 

elle eft plus petite, fon faifceau ou bouquet 

K 4 en 
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en contient un bien plus grand nombre, & 

fouvent jufqu'à quatre vingt & dix. Sa chair 

eft plus blanchâtre & plus délicate, mais el­

le eft un peu patteufe & a moins de faveur. 

Quand elle eft bien meure, elle eft bien fai-

fante. Elle n'eft point du tout venteufe, quand 

même on la mange toute cruë. Etant cuite 

elle eft amie de la poitrine, & d'une diges­

tion très-aifée. Elle fert auffi bien que la Ba­

nane à faire des excellentes tartes, mais com­

me fa chair n'a pas à beaucoup près, tant de 

confiftance que la Banane, on ne peut pas 

l'accommoder en autant de différentes ma-

nieres. 

B A N A N E , B A N A N O . La Banane 

a ordinairement un pouce ou environ de dia­

metre, & dix à douze pouces de long. Elle 

n'eft pas ronde, mais plutôt comme un exa-

gone dont les angles feraient émouffés & les 

côtés un peu convexes. Les bouts fe termi­

nent en pointes exagones un peu courbes. 

La peau qui eft liffe & verte avant que le 

fruit ait atteint toute fa perfection & fa ma-. 

tu-
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turité, jaunit lorfqu'il eft meur. Elle ren­

ferme une fubftance femblable à celle d'un 

fromage bien gras, fans aucune graine, mais 

feulement quelques fibres affez greffes. Quand 

la Banane paffe un peu au de-là de fa maturi­

té , fa peau devient toute noire, & le de­

dans reffemble à du beure. Je ne faurois 

mieux comparer le goût de la Banane meure 

qu'à celui du coing & de la poire. 

C'est une des meilleures nourritures pour 

les Efclaves. Tous les animaux de quelque 

efpèce qu'ils puiffent être, font friands de ce 

fruit, ce qui n'eft pas une petite preuve de 

fa bonté. 

L ' A R B R E ou la plante qui produit ce 

fruit ne fe plante point. Il ne porte jamais 

qu'une feule fois ; après quoi, foit qu'on le 

coupe ou non, il décline peu à peu, fe flé­

trie , fe féche & tombe ; mais fa racine qui 

eft une groffe bulbe ronde, maffive, a bien­

tôt pouffé d'autres rejettons qui dans douze 

à quatorze mois, portent du fruit, meurent 

enfuite, & leurs racines ont foin d'en pro-

K 5 duire 
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duire d'autres fans qu'il foit befoin d'en re­

planter. L e Bananier n'a ni écorce ni bois. 

On ne peut le repréfenter que comme un 

gros rouleau de plufieurs feuilles qui fe cou­

vrent les unes fur les autres, dont les exté­

rieures fervent d'écorce ou d'enveloppe à 

celles qu'elles renferment. 

L E Bananier a toute fa grandeur à l'âge 

de neuf mois. Il a pour lors dix à douze 

pouces de diametre. Cette groflëur ne le 

rend pas plus difficile à couper ni plus dur. La 

culture de cet arbre demande un terroir hu­

mide , gras, & profond ; car il lui faut beau­

coup de nourriture, & pour peu que cela lui 

manque, il ne profite pas & ne fait que des 

fruits avortés. 

A V A N T que la Banane foit meure, on la 

fait cuire comme les navets & les carottes 

avec la viande. Les Pêcheurs & autres gens 

qui frequentent le bord de la mer & les bois, 

la mangent de cette maniere. On la fait auffi 

rôtir fur le charbon, après quoi on leve fa 

peau & on la mange. On la fait encore étu-

ver 
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ver avec du vin, du fucre & de la canelle. 

Elle devient pour lors d'un beau rouge, d'un 

goût, d'une odeur & d'une délicateffe accom­

plie , c'eft une des meilleures compotes pour 

les Créoles & pour les Européens. 

B A S I L I C , Ocimum. Cette plante croit 

à la hauteur d'environ un demi pied , fe 

divifant en beaucoup de petits rameaux quar-

rés, velus, tirant un peu fur le rouge, gar­

nis de feuilles femblables à celles de la Pa­

rietaire , mais plus petites, d'une odeur for­

te, & aromatique. On cultive cette plante 

dans les Jardins, où elle rend un parfum 

agréable. 

B O I S , il y a à Surinam une infinité de 

bois propre pour la Charpente, dont on pour-

roit fe fervir indifféremment, s'il ne s'en 

trouvoient point quelques-uns qui font durs 

& un peu difficile à travailler. 

L E S Bois qu'on employe le plus commu­

nément, font les Bois de Locus, de Boltri, 

de Brunhart, de Kopi, de Wanne, de Groen-

part, de Beyl, de Tapouripa, de Pomper-

bout, 
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bout, ou Violet, de Koiri, d'Oranger, de 

Fer, de l'Heftre, de Céder, & le Kattentru 

Les Négres & les Indiens fe fervent encore 

d'un certain Bois verd pour enyvrer les Rivie­

res ou les Criques. Celui-ci differe d'avec ce­

lui dont j'ai déjà parlé. Voyez Aftragale; pag. 

149. quoique ce dernier foit affez dur; il n'eft 

cependant bon que pour brûler, encore les 

Négres ne veulent-ils pas s'en fervir, à cau-

fe de la qualité qu'il a d'enyvrer les poiffons. 

Son écorce eft rude, brune & épaiffe. On 

pile groffiérement cette écorce, & après qu'on 

a barré le lit de la Riviere en divers endroits, 

on jette ce Bois dans l'eau, c'eft à dire dans 

l'efpace qu'on a barré. Tout le poiffon 

qui s'y trouve, s'enyvre, vient fur l'eau, 

en faifant des fauts, des gambades & des pos­

tares comme des gens qui font yvres, defor-

te que cette pêche eft quelquefois très-con-

fidérable. 

B R A N L E , ou H A N M A K , c'eft le 

nom que les Indiens donnent à leur lit, qui 

eft fait d'une piéce de toile de Cotton de fix 

à 
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à fept pieds de long fur douze à quatorze 

pieds de large, dont chaque bout eft partagé 

en cinquante parties, enfilées dans de peti­

tes cordes qu'on appelle rabans; elles font de 

cotton, bien filées & bien torfes, elles ont 

chacune deux pieds & demi de longueur. 

Toutes les petites cordes d'un bout de la 

piéce s'unifient enfemble pour faire une bou­

cle où l'on paffe une corde plus greffe qui 

fert à attacher le branle par les bouts à deux 

arbres ou à deux Cranpons, & fupporter la 

perfonne qui efl dedans. 

L A commodité de ces fortes de lits, eft 

qu'on les peut porter par tout avec fo i , & 

lorfqu'on va aux Plantages, on a foin de fe 

pourvoir d'un branle. Outre cette grande 

commodité qui ne laiffe pas que d'être très-

confidérable, il eft certain qu'on y dort plus 

au frais, on n'a befoin ni de couverture, ni 

de linceuls, ni même d'oreillers, parce qu'on 

les peut ôter & les plier dès qu'on en a plus 

befoin. On eft outre cela encore exempt des 

puces & des punaifes, & le peu d'efpace 

qu'il 
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qu'ils occupent en rend le transport facile. 

L E S Européens une fois accoutumés de 

dormir dans les branles, les préférent au 

meilleur lit. Il y en a qui coûtent depuis cin­

quante jufqu'à cent trente florins d'Hol­

lande. 

C A C A O , ce font des Amandes qui res-

femblent aux piftaches, plus grandes cepen­

dant de la groffeur d'une Olive, oblongues, 

arrondies, couvertes d'une pellicule dure, 

fragile, noirâtre; au dedans de laquelle eft 

une fubftance ferme, denfe, fêche, un peu 

graffe, & un peu rougeâtre en dehors: inté­

rieurement elle eft de couleur de chataigne, 

ou brune, divifée en plufieurs particules iné­

gales , étroitement unies entr'elles; d'un goût 

un peu amer, & laiffe une petite acre té à la 

bouche, qui cependant n'eft pas tout à fait 

défagréable. 

L ' A R B R E qui porte ce fruit n'eft pas bien 

grand, mais fort beau à voir, fur-tout lors­

qu'il eft chargé de fruit. Son tronc eft droit, 

le plus fouvent gros comme la cuiffe d'un 

hom-
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homme, haut de huit à dix pieds. Son écor-

ce eft brune & rabotteufe. Cet arbre fe par­

tage en differens rameaux de plus petits en 

plus petits. Les feuilles font alternes, mem-

braneufes, liffes, pendantes, terminées en 

pointes, de neuf ou dix pouces dans leur 

plus grande largeur, & enfin très-femblables 

aux feuilles de Citronier ; fa fleur eft grande, 

de couleur jaune ; elle laiffe en tombant des 

filamens longs, verds, defquels fe forment 

des fruits pointus, jaunes, qui atteignent en 

croiffant & en meurriffant la groffeur d'un 

petit melon, ou la forme d'un concombre, 

long d'un demi pied, & même un peu plus, 

épais d'environ trois ou quatre pouces, re­

relevés par neuf ou dix côtes faillantes com­

me nos Concombres : il eft parfemé de ver­

rues & il fe termine en pointe. Etant coupé 

transverfalement, on y remarque deux écor-

ces, dont la premiere ou l'extérieure eft épais-

fe & jaunâtre; & l'intérieure eft blanchâtre, 

plus mince & plus tendre. Ce fruit contient 

environ quarante graines charnues, un peu 

plus 
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plus groffes qu'une Olive, & qui ont à peu 

près la figure d'une moitié de cœur. Elles 

font luifantes, unies, d'un violet très-clair 

& elles fe partagent en plufieurs lobules lors­

qu'on les preffe entre les doigts. Chacune de 

fes graines eft couverte d'une fubftance min­

ce , ou plutôt d'une pulpe blanche, fuccu-

lente, & douceâtre, & d'une petite peau 

membraneufe & rouffe; elles font aftringen-

tes & un peu amères. 

C E T arbre fleurit deux fois l'année, il fe 

plaît furtout dans les forets, & à l'ombre. 

On cultive à Surinam depuis plufieurs années 

le Cacao avec beaucoup de fuccès, & on y 

fait auffi de l'excellent Chocolat. Plufieurs 

perfonnes prétendent que le beure ou l'huile 

de Cacao eft un des plus puiffant cosmetique. 

C A F F E ' , le Caffé eft une graine dure, 

un peu plus petite qu'une féve, de la figure 

d'un œuf, longue de quatre ou cinq lignes, 

fur trois ou quatre de large, convexe d'un 

côté, applatie de l'autre, & marquée d'un 

filon remarquable; jaunâtre, ou d'un gris, 

ou 
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ou d'un verd pâle, d'un goût farineux, & 

légumineux, prefque fans odeur. 

L ' A R B R E qui porte ce fruit eft de fix 

pieds de haut. Il fort de fon tronc des bran­

ches toujours oppofées deux à drux & ran­

gées de maniére qu'une paire croife l'autre : 

elles font fouples, arrondies, noueufes, cou­

vertes d'une écorce blanchâtre fort fine. 

L E S feuilles fortent des nœuds des bran­

ches, portés par des queues fort courtes: el­

les reffemblent aux feuilles de Laurier ordi­

naire , plus molles cependant, & moins 

épaiffes, oppofées deux à deux, & rangées 

de maniére qu'une paire fait une croix avec 

l'autre paire. Elles font longues de quatre ou 

cinq pouces, larges de deux environ, poin-

tuës aux deux bouts, terminées par une lon­

gue pointe fort menuë, ondées, recourbées 

Vers la terre, toujours vertes, liffes & lui-

fan tes en deffus, pâles en deffous , n'ayant 

qu'une côte faillante des deux côtés, qui s'é­

tend dans toute leur longueur & de laquel­

le partent plufieurs petites nervures qui fe 

L ré-
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répandent fur les côtés; elles font fans odeur 

& d'une faveur d'herbe. 

S E S fleurs qui forcent des aiffelles des feuil­

les au nombre de quatre ou cinq, font blan­

ches. La chair de ce fruit eft mucilagineu-

fe, pâle, d'un goût fade ou défagréable, la­

quelle en féchant devient légèrement acide. 

Cette chair fert d'enveloppe commune à deux 

coques minces, ovales, étroitement unies, 

applaties par l'endroit où elles fe joignent , 

de couleur d'un blanc jaunâtre, & qui con­

tiennent chacune une femence calleufe, pour 

ainfi dire, dure, d'un verd pâle, ou grife, 

ou jaunâtre , ovale , voutée fur fon dos, 

plate du côté oppofé, creufée dans le milieu 

& dans toute la longueur de ce même côté 

d'un fillon affez profond. Cet arbre fleurit 

deux fois l'année ; & par conféquent, il pro­

duit chaque fois du fruit. 

L ' U S A G E du Caffé eft familier , non feu­

lement chez les Arabes, les Ethiopiens, les 

Egyptiens & les Turcs, mais encore plus par­

mi les Européens, ainfi, je ne vois pas qu'il 
FOIT 
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foit fort néceffaire de décrire de quelle ma­

niére il fe prépare pour en faire cette boiffon 

que l'on boit journellement. 

C A L E B A S S E , Cucurbita. L'arbre qui 

porte ce fruit, reffemble affez à nos gros 

Pommiers, fes feuilles qui ont la forme d'u­

ne langue de chien, fortent de la branche 

fans queuë. Ses fleurs fortent de l'aiffelle des 

feuilles; elles font blanches, en cloche, éva-

fées, & le plus fouvent tellement découpées 

qu'elles paroiffent compofées de cinq péta­

les, velues en dedans & garnies à l'extérieur 

d'une efpèce de duvet. Les unes font ftériles, 

n'étant portées fur aucun embryon ; les au­

tres font fertiles & appuyées fur des em­

bryons qui fe changent en des fruits fort 

gros, quelquefois longs de quatre ou cinq 

pieds. L'écorce eft épaiffe & devient dure 

en féchant. La moëlle ou la chair de ce fruit 

eft blanche, infipide. Les Négres après l'a­

voir vuidée, en font des bouteilles, des 

plats, des écuelles & toutes fortes de vais­

feaux pour leurs ufages domestiques. On pré-

L 2 tend 
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tend que cette moëlle qui eft d'une froideur 

extraordinaire, eft un excellent remede pour 

la brûlure. 

C A M I S A . C'eft le nom Indien d'une 

efpèce de couverture qui fert à cacher leur 

nudité. Ce n'eft qu'un morceau de toile de 

Cotton ouvragé & brodé avec de petits 

grains de raffade de differentes couleurs, gar­

ni par le bas d'une frange de raffade d'envi­

ron trois pouces de hauteur. Cette Camifa 

a huit à dix pouces de long fur quatre à cinq 

pouces de haut, non compris la hauteur de 

la frange. La Camifa des Négres eft une 

longue bande de toile de cinq à fix pouces 

de large, foutenuë par une petite corde au­

tour des reins & qui pend comme par négli­

gence jufqu'à terre. Les enfans mâles ou fe­

melles n'en portent point avant l'âge de fept 

ou huit ans. 

C A N N E L L E , Cinnamomum. Je ne 

connois qu'un feul arbre dans toute la con­

trée de Surinam, qui reffemble au véritable 

arbre de Cannelle. Il fe trouve dans la Cri­

que 
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que de Caffe-Vinica, fur le Plantage d'un 

Juif nommé M. Moron. Cet arbre eft de la 

forme d'un Oranger ; mais fes feuilles qui 

reffemblent à celles du Laurier, ont l'odeur 

& le véritable goût de Cannelle. Quant à 

l'écorce de l'arbre elle n'a aucun goût aro­

matique. 

C A P I L L A I R E , Capillus Veneris. Cette 

efpèce de Capillaire fe trouve dans certaines 

Savanes de Plantations. Ses feuilles font 

beaucoup plus grandes que celles d'Europe, 

elles font rangées le long d'une côte déliée 

& ferme, elles font rondes, d'un verd plus 

ou moins foncé. On prétend que ce Capil­

laire eft meilleur que le notre que l'on trou­

ve fur les rochers. 

C A R O T T E , Carotta. Cette plante po­

tagere eft, ce me femble, affez connue, pour 

qu'il foit néceffaire d'en donner ici fa defcrip-

tion. Cette plante eft d'ailleurs cultivée dans 

tous les Jardins de la Ville & des Plantations, 

cependant elle n'eft pas à beaucoup près fi 

groffe, & de fi bon goût que la notre. 

L 3 C A S -
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C A S S E , Caffia Occidentalis. L'arbre qui 
porte ce fruit, vient très-grand, fes feuilles 

font longues & étroites, d'un verd pâle, il 

pouffe des fleurs par gros bouquets qui ont 

une odeur affez agréable: aux fleurs fucce-

dent les filiques où la caffe, qui en eft com­

me la moëlle, eft renfermée. Ces filiques 

pendent aux branches comme des paquets 

de chandelles, de douze, quinze, & même 

vingt attachées enfemble : elles font vertes 

avant d'être meures ; c'eft à leur noirceur 

qu'on connoît qu'il eft tems de les cueillir; 

quant à leur groffeur & à leur longueur, ce­

la dépend de l'âge de l'arbre & du terrein 

où il eft planté. Il faut choifir les gouffes qui 

font péfantes , nouvelles, pleines, qui ne 

réfonnent point, & dont les graines ne font 

point du bruit lorfqu'on les agite ; dont la 

moëlle foit graffe, d'un noir v i f , douce, 

point acre par défaut de maturité, ni aigre 

par trop de vieilleffe, ni trop féche, ni trop 

humide. On ne fait ufage que de la moel­

l e , elle eft rafraichiffante & purgative. Cet 

ar-
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arbre fe trouve fui quelques Plantations, & 

particuliérement fur le Plantage Dombourg, 

dans la Riviére de Surinam. 

C E R F E U I L , Chœrephyllum. Le cer­

feuil eft une plante potagere dont on fait 

beaucoup d'ufage, d'une douce odeur , & 

d'une faveur agréable, & parconféquent agréa-, 

ble au goût & à l'eftomac. On le mange en 

falade ; on le fait bouillir dans le bouillon , 

ou feul, ou avec d'autres herbes. Il eft inci-

fif, apéritif: il excite les urines, chaffe le 

calcul, leve les obftructions des Vifcéres, 

& eft fort utile dans les maladies chroni­

ques. Cette plante eft cultivée dans tous les 

Jardins en allez grande abondance. 

C E R I S I E R , Cerafus. Cet arbre reffem-

ble affez au Grénadier, fon bois eft gris, & 

jette beaucoup de branches bien chargées de 

feuilles, prefque de même figure & couleur 

que celles du Grénadier, mais un peu plus 

grandes & moins épaiffes. Il fleurit deux fois 

l'année. Ses fleurs viennent par bouquets, 

elles font compofées de cinq petites feuilles 

L 4 blan-
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blanches, qui forment ou conftituent le calice 

dont la capacité eft toute remplie de petits 

filets ou étamines blanches, douces & dé­

liées comme de la foye, d'une odeur appro­

chant de celle du Jasmin. 

L E fruic qui fuccede à la fleur, eft un peu 

plus gros que les Cerifes qu'on appelle griot­

tes, & de même couleur. Sa queue eft cour­

te , le côté qui lui eft oppofé n'eft pas rond, 

mais un peu plat, avec un petit enfoncement 

dans le milieu. Ce fruit n'a point de noyau, 

mais il a en fa place une efpèce de cartilage 

comme le Zefte d'une noix compofé de fix 

petits aîletons d'une ligne & demi de largeur, 

fur trois lignes de hauteur, qui n'a pas plus 

de dureté & de folidité que les Zetes des noix 

quand elles font meures & fraîchement cueil­

lies. Le goût de ces Cerifes approche affez 

de celui des griottes, mais il faut pour cela 

qu'elles foient bien meures, car quand cet­

te qualité leur manque, elles font fort aci­

des. On les confit comme les cerifes d'Eu­

rope, & on en fait de la gélée, il ne faut 

que 



de la Hollande Equinoxiale. 169 

que huit ou neuf mois à cet arbriffeau pour 

porter du fruit, qui d'ailleurs abonde dans 

le pays. 

C H A M P I G N O N , Fungus, eft une 

efpèce de plante qui croit fans feuilles; fa ti­

ge eft très-baffe & foutient une tête arrondie 

ou applatie. Quoique les Champignons foient 

fort en ufage, on en a vû des effets bien 

funeftes : car à quelques-uns ils ont caufé de 

grandes maladies, & à d'autres la mort, c'eft 

pourquoi il eft très-effentiel de favoir diftin-

guer les bons d'avec les mauvais ; ceux que 

l'on tient pour les meilleures, font ceux qui 

prennent leur accroiffement dans la feule du­

rée d'une nuit, ils doivent être de la gros-

feur d'une Chataigne, charnus , bien nou-

ris, blancs en deffus, rougeâtre en deffous. 

On trouve cette efpèce dans certaines fa-

vanes. 

C H I E N - D E N T , Gramen Cette plan­

te croit dans prefque toutes les favanes. El­

le eft appellée par les Négres Gras-viri-viri 

Celle-ci n'eft pas à beaucoup prés fi gros-

L 5 fe 
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fe que la notre d'Europe. Cependant elle 

eft beaucoup en ufage dans la Médecine , à 

caufe de fa vertu apéritive, elle excite l'uri­

ne , levé les obftructions lorfqu'elle eft prife 

en décoction. 

C H O U , Braffica. Les Choux font allez 

connus puifqu'on s'en fert dans toutes les 

Cuifines, ainfi je ne décrirai que ceux que 

l'on peut cultiver dans le pays. Comme par 

exemple, le Chou pommé blanc Braffica Ca-

pitata alba, le Chou frifé , Braffica viridis, 

& enfin le Chou rouge Brajfica rubra vulgaris. 

Quant aux Choux fleurs, il n'a jamais été 

poffible de les cultiver. 

S U I V A N T l'avis de tous les Médecins. 

les Choux fe digérent très - difficilement & 

produifent un fuc groffier propre à caufer une 

bile noire; ce que chacun peut aifément con­

clure des rots puants & défagréables qu'il 

excite. On diftingue des vertus contraires 

dans le Chou ; favoir , de lâcher le ventre 

& de refferrer. Son fuc qui eft nitreux-am-

moniacal, lâche le ventre & fa fubftance 

qui 



de la Hollande Equinoxiale. 171 

qui eft terreufe, eft aftringente. C'eft de-là 

qu'eft venu ce Proverbe de l'Ecole de Salerne. 

Jus caulis folvit, cujus fubftantia ftringit. 

C'eft à dire : Le fuc de Chou lâche le ven­

tre & fa fubftance eft aftringente. -

C H O U - P A L M I S T E , Palma Dactyli-

fera, Latifolia. Le Palmifle eft fort com­

mun à Surinam, il vient droit comme une 

fléche, & haut affez fouvent deplus de tren­

te pieds, n'ayant qu'une racine de médiocre 

groffeur qui s'enfonce en terre, qui ne fe-

roit pas capable de le foutenir fi elle n'étoit 

pas aidée par une infinité d'autres petites ra­

cines rondes, fouples, entremélées les unes 

dans les autres qui font une groffe motte au­

tour du pied de l'arbre à rez de terre, qui 

le foutient merveilleufement & aident à lui 

fournir la nourriture néceffaire. 

Q U A N D le Palmifte eft abattu, on coupe 

fa tête à deux pieds , ou deux pieds & demi 

au deffous de l'endroit où les feuilles pren­

nent 
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nent naiffance, & après qu'on a ôté l'exté­

rieur on trouve le cœur de l'arbre , ou pour 

mieux dire, des feuilles qui ne font pas en­

core éclofes, pliées comme un éventail, & 

ferrées les unes contre les autres, blanches, 

tendres, délicates, & d'un goût approchant 

de celui des culs d'artichaux. On les appelle 

en cet état Choux-Palmiftes, les Créoles & les 

Négres Cabifcb. On les met dans l'eau frai-

che, & on les mange en falade, ou bien on 

les fait bouillir dans l'eau avec du fel; & après 

qu'ils font égoûtés, on les met dans une 

fauce blanche comme les Cardons ou les fal-

fifix avec de la mufcade. On les met auffi dans 

la foupe, ils lui donnent un très-bon goût, 

enfin de quelque maniere qu'on les mange, 

ils font très-bons & très-délicats ; c'eft une 

nourriture légere & de facile digeftion, de-

forte qu'on la peut appeller une véritable 

manne du pays. 

C E T arbre produit encore des vers , que 

les Créoles appellent Cabifcb worm. Lors qu'il 

eft abattu & qu'on n'a pas befoin de fon 

tronc, 
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tronc, on y fait avec la ferpe plufieurs en­

tailles le long du tronc, afin que certaines 

mouches qui produifent ces vers , puiffent 

entrer dans le cœur de l'arbre, en manger la 

moëlle, & y laiffer leur œufs qui s'éclofent 

& forment ces vers. Ces vers font de la gros-

feur du doigt, & d'environ deux pouces de 

longueur : je ne puis mieux les comparer 

qu'à un peloton de graiffe, enveloppé dans-

une peliculle fort tendre & fort tranfparente. 

On ne remarque dans le corps de cet animal 

aucune partie noble, ni entrailles, ni intes­

tins du moins à la v u ë , car on voit autre 

chofe avec une loupe quand on a fendu l'ani­

mal en deux parties; la tête qui eft noire & 

attachée au corps , fans aucune diftinction 

de col. 

L A véritable maniere de les apprêter eft 

de les enfiler dans une brochette de bois 

pour les tourner devant le feu, ou bien on 

les fait frire dans la poële. On prétend que 

c'eft un excellent ragoût qui eft même tres-

délicat; quand on peut vaincre la répugnan­

ce 
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ce qu'on a naturellement de manger des 

vers, fur-tout quand on les a vûs vivans, on 

doit fans doute les manger avec plus de goût. 

C I T R O N I E R , Citreum, Le Citronier 

abonde dans le pays. L'arbre qui porte ce 

fruit, eft toujours verd, fes feuilles reffemblent 

à celles du laurier. Il y en a de deux efpè-

ces, l'un fort acide, & l'autre un peu doux, 

parce qu'il n'eft point auffi aigre que le pre­

mier. Le Citron, ainfi que fon fuc eft fort 

utile dans les fievres ardentes & malignes, 

pour appaifer la foif & réprimer le bouillon­

nement & l'effervefcence de la bile & du 

fang, & pour rétablir les forces abattuës. 

L'écorce extérieure jaunâtre du Citron étant 

machée , corrige l'haleine & fortifie l'efto-

mac par fon amertume. 

C O C O T I E R , Palma coccifera fructu 

maximo. L'arbre qui produit ce fruit, de­

vient fort droit & fort haut, il croit toujours. 

Il eft moins gros dans fon milieu qu'à fes 

extrêmités. Il pouffe peu avant en terre fa 

principale racine, mais elle eft environnée 

d'une 
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d'une très-grande quantité d'autres plus pe­

tites entrelaffées les unes dans les autres qui 

aident à fortifier l'arbre. Le Cocotier fleurit 

tous les mois, deforte qu'il paroit toujours 

couvert de fleurs & de fruits qui meuriffent 

les uns après les autres pendant toute l'année. 

L O R S Q U E le fruit eft meur, il a fept à 

huit pouces de diametre dans fon milieu, & 

dix à douze pouces de hauteur. Il n'eft pas 

exactement rond, mais plutôt triangulaire. 

Il y a deux chofes à confidérer dans ce fruit ; 

fon enveloppe & fa noix. L'enveloppe qui 

environne fa noix, eft compofée de groffes 

fibres comme une efpèce de groffe filaffe 

fort adherante à la noix, couverte d'une peau 

mince, liffe & dure, d'un verd d ' au tan t plus 

pâle que le fruit approche de fa maturité. 

L A noix étant dépouillée de fon envelop­

pe , a encore cinq à fix pouces de diametre 

& fept à huit pouces de hauteur, elle eft 

épaiffe de quatre à cinq lignes dans fon mi­

lieu, & de fix à fept dans fes extrêmités. El­

le eft fort dure, d'une couleur brune avec 

quel-
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quelques filets d'un gris fale mêlé de petits 

points blancs. Le bout par lequel le fruit eft 

attaché à la branche, a trois ouvertures ron­

des de deux à trois lignes de diametre, qui 

font fermées & remplies d'une matiere grifâ-

tre, fpongieufe comme du liége , par les­

quelles felon les apparences, le fruit tire fa 

nourriture de l'arbre. 

Q U A N D on perce la noix en débouchant 

ces ouvertures, il en fort une liqueur blan­

châtre comme du petit lait, qui eft fucrée, 

avec une petite pointe d'aigreur fort agréable. 

Lorfque la noix eft jeune, c'eft à dire, long-

tems avant fa maturité, elle eft toute pleine 

de cette eau; mais à mefure qu'elle meurit, 

la quantité de cette eau diminue. La noix 

étant fçiée, on la trouve revêtue par dedans 

d'une matière très-blanche, qui avant la par­

faite maturité de ce fruit, n'a pas plus de 

confiftance que du lait caillé , & environ 

deux lignes d'épailfeur. Mais quand le fruit 

eft meur, cette confiftance prend celle d'un 

Maron cuit; on la trouve pour lors épaifie 

de 
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de quatre à cinq lignes, blanche comme la 

neige. Son goût eft comme un compofé 

de la noifette & du cul d'artichaut, auffi la 

mange-t'-on avec du fel. Elle eft compac­

te , froide, & d'affez difficile digeftion. L a 

noix dans cet état renferme très-peu d'eau; 

il faut que cette liqueur fe foit congélée peu 

à p e u , & qu'elle ait fervi de nourriture à la 

chair blanche dont la noix eft revetuë par de­

dans. 

C O N C O M B R E , Cucumis. Cette plan­

te potagere croit affez aifément dans tous 

les Jardins où elle eft cultivée. Quelques-

uns recommandent l'ufage interne des con­

combres d a n s les maladies des reins & de la 

Verne, & fur tout d a n s le C a l c u l . 

O N met la graine de concombre parmi 

les quatre grandes femences froides, & on 

a coutume de l'employer dans les émulfions 

qu'on appelle rafraichiffontes, pour les fiè­

vres ardentes, la néphrétique & l'ardeur de 

l'urine. Cependant elle eft moins râfraî-

chiffante que la pulpe du fruit. 

M C O T -
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C O T T O N I E R , Xylon arboreum. On 

cultive depuis quelques années à Surinam le 

Cotton à peu de frais, & prefque fans peine; 

on en fait deux recoltes chaque année. L'ar-

briffeau qui le porte, ne devient jamais bien 

gros ni bien grand. Les Cottoniers ne de­

mandent pas une terre graffe, ils ne veu­

lent qu'un terrein léger & fec, & n'ont be-

foin de pluye que pendant quelques jours 

après qu'ils ont été coupés, & après que le 

fruit a été cueilli. Après cela un tems fec 

rend le cotton plus beau & plus abondant. 

On prétend que celui de Surinam furpaffe 

beaucoup celui du Levant en. blancheur, en 

fineffe & en longueur. Chaque gonfle ou 

toque contient cinq , fix ou fept graines, 

groffes comme les poids ordinaires, mais 

plattes & rabotteufes, ce qui fait que le cot­

ton y eft adherent. On prétend môme que 

cette graine eft propre pour exciter la femen-

c e , pour confolider les playes, pour la 

diffenterie & pour le crachement de fang. 

On broche avec ce cotton des bas & des 

bo-
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bonèts d'une fineffè & d'une beauté accom­

plies. Mais comme ces ouvrages confomment 

beaucoup de tems, cela fait qu'ils font d'une 

cherté extraordinaire. J'ai eu une paire de 

bas qui m'a coûté quinze florins de hollan­

de. 

I L y a encore une autre efpèce de cotton 

fauvage qu'on appelle dans le pays Kattentri. 
L'arbre qui le porte, devient d'une groffeur 

& d'une hauteur prodigieufe. 

C O U L E U V R E , eft un inftrument 

qui fert pour preffer le manioc, ou la racine 

de la Caffave amére. Il eft cylindrique de 

fix pieds de long quand il eft vuide, & de 

quatre à cinq pouces de diametre; il eft com-

pofé de rofeaux refendus, ou de lataniers nat­

tés ou treffés à peu près comme feraient des 

bas de cotton. On foule, on preffe le ma­

nioc à mefure qu'on le fait entrer dans la 

couleuvre, ce qui augmente beaucoup fon 

diametre en même tems que fa longueur di­

minuë ; mais le poids qu'on attache à i'extrê-

mité, la fait allonger en diminuant fon dia-

M 2 me-
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metre, ce qui ne peut arriver qu'en com­

primant le fuc. 

C ' E S T de la racine de manioc ainfi gragée 

& preffée, qu'on fait la caffave & la farine 

de manioc, qui fervent de nourriture à pref 

que toute l'Amérique. 

C R E S S O N , Nafturtium. On cultive 

cette plante dans les Jardins, parce qu'on, en 

mêle dans les falades. Elle eft incifive, at­

tenuante, apéritive, antiscorbutique , elle 

elle purifie le fang. Il y a encore une autre 

efpèce de Creffon qui croit au bord du ri­

vage , on l'appele Greffon de mer. Ses feuilles 

font beaucoup plus rondes, plus grandes 

& toujours vertes. On le confit dans le vi­

naigre pour en faire ufage comme les corni­

chons. 

D A T T E S , Palma dactylifera caudice 

perdulci, eduli. L'arbre qui porte ce fruit, 

reffemble à peu près au Cocotier, ou au Pal-

mifle, ce fruit eft cylindrique, de la gros-

feur d'un pouce & demi, de la longueur du 

doigt, de la figure d'un oeuf, compofé d'u­

ne 

BLIOTHEC 
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ne pellicule mince, rouffâtre dont la pulpe 

ou la chair eft graffe, ferme, bonne à man­

ger, douce, & qui environne un gros noyau 

cylindrique, dur & creufé d'un fillon dans 

fa longueur. Les Négres appellent ce fruit 

Maripa. 

L E S meilleures Maripa font celles qui 

font groffes, jaunâtres, peu ridées, tendres, 

pleines de pulpe, un peu dures en dedans, 

blanchâtres près du noyau , & rougeâtres vers 

la peau. 

L E Palmier Maripa pouffe une racine fim-

ple, épaiffe, ligneufe, & quelquefois deux, 

felon que le terrein le permet. 

L E tronc de cet arbre eft très-droit, fim-

ple, fans branches, totalement cylindrique, 

un peu moins gros vers fon fommet; de gros-

feur & de longueur differente felon fon âge; 

mais le plus haut furpaffe à peine huit bras-

fes. 11 pouffe fes branches comme une ger­

be qui fè repandent comme un paraffol en 

penchant vers la terre, à mefure que le cen­

tre en pouffe de nouvelles ; elles font affez 

M 3 fem-
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femblables à celle du Cocotier, mais elles font: 

chargées de pointes ou d'épines fortes & as-

fez longues. 

C E T arbre ne fleurit qu'une fois l'année. 

Il pouffe pour lors de fon centre, un, deux 

& même jufqu'à trois rameaux de la gros-

feur du pouce, & de deux à trois pieds de 

long qui fe chargent dans toutes leurs lon­

gueurs & de tous côtés de petites fleurs blan­

ches , mais dont la plus grande partie tombe 

à terre; les fruits fuccèdent à celles qui, re-

itent. On compte pour l'ordinaire deux cent 

à deux cent cinquante Maripa , fur chaque 

rameau ou grappe. 

E N D I V E , Endivia, ou Intubum. Cette 

plante potagère eft une efpèce de Chicorée. 

Il y en a de trois efpèces, l'une à feuilles lar­

ges , l'autre qu'on appelle petite endive, & la 

troifième la chicorée frifée. Toutes ces trois 

efpèces font rafraîchiffantes, déterfives & 

apéritives: par leur fel nitreux-ammoniacal, 

fubtil, délayé dans beaucoup de flegme, el­

les apaifent le bouillonnement du fang; elles 

cal-



de la Hollande Equinoxiale. 183 

calment l'effervefcence des humeurs bilieu-

fes, elles s'uniffent aux fels âcres trop déve­

loppés & aux foufres trop exaltés du fang, & 

elles les entraînent par les urines ou par les 

felles. 

L A graine d'endive eft mife au nombre 

des quatres petites femences froides, dont 

on fait des émulfions. 

T O U T E S ces efpèces d'endives font culti­

vées dans les Jardins de la Ville & des Planta­

tions , à caufe du fréquent ufage qu'on en 

fait. 

F E N O U I L , Fœniculum. Cette plan te 

croit aifément dans les Jardins. Sa tige eft 

haute de trois ou quatre coudées, droite, cy­

lindrique , canelée, noueufe, liffe, couverte 

d'une écorce mince & verte, remplie inté­

rieurement d'une moëlle fongeufe, blanche, 

partagée en plufieurs branches vers fon fom-

niet. 

C E T T E plante eft apéritive, diurétique 

fudorifique , ftomachique , pectorale & fé­

brifuge. 

M 4 L A 
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L A racine de cette plante tient le premier 

rang parmi les cinq grandes racines apériti-

ves. Etmuller la propofe comme un reméde 

polycrefte dans la douleur des reins & la ftran-

gurië & comme un excellent antinéphreti-

que. 

F E V E , Faba. Cette plante eft affez 

commune dans le pays. De quelque ma­

niere qu'on prépare ce légume, il eft égale­

ment difficile à digérer, car il caufe des vents, 

des obftructions dans les Vifcéres, dans le 

méfentére & dans les conduits de l'urine. 

C'eft pourquoi les perfonnes délicates doi­

vent les éviter, auffi bien que ceux qui font 

fujets au calcul, à la colique, au mal de tête 

& au refferement du ventre. 

F E U I L L E - I N D I E N N E , Malabathrum. 

C'eft une feuille femblable à celle du Canclier, 

dont elle ne differe que par le goût & l'odeur : 

elle eft oblongue, pointuë, compacte & lui-

fante, diftinguée par trois nervures qui vont 

de la queuë à la pointe; d'une odeur agréa­

ble , aromatique , & qui approche un peu 

du 
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du clou de girofle. On prétend que ces feuil­

les font propres pour fortifier le cerveau & 

l'eftomac, pour chaffer par tranfpiration les 

mauvaifes humeurs & pour exciter l'urine. 

F I G U I E R , Ficus. Cet arbre eft d'une 

hauteur médiocre, branchu, toufu, fon tronc 

n'eft pas tout-à fait droit ; fon écorce n'eft 

pas unie, mais un peu rabotteufe, fur tout 

lorfqu'il eft vieux, fon bois eft blanchâtre, 

moelleux, & il n'eft d'aucun ufage. Les 

fruits naiffent fans aucune fleur apparente qui 

ait précédé, auprès de l'origine des feuilles. 

I L ne faut pas beaucoup de travail pour 

cultiver cet arbre, car il croit par tout où 

on le plante; la chaleur du pays lui eft d'ail­

leurs très - favorable. 

L E S figues font excellentes pour adoucir 

les acretés du rhume & de la poitrine, elles 

amoliffent les duretés, elles réfiftent au ve­

nin, elles foulagent les maladies des reins & 

de la veffie. On en fait auffi des gargarifmes 

pour les maux de gorge & de la bouche. 

F L E ' C H E , Sagitta. Eft un inftrument 

M 5 de 
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de rofeau gros comme le petit doigt, armé 

d'un fer pointu & de quelques plumes à 

côté, que l'on décoche par le moyen d'un arc, 

ou, comme on dit vulgairement, Tirer une 

fléche , arcu fagittam emittere. Il y en a 

de deux efpèces , l'une empoifonnée & 

l'autre fans poifon. Les prémières produi-

fent un effet des plus terribles comme on le 

verra par l'exemple fuivant. 

U N Roi Indien avoit un poifon dont il 

publia les terribles effèts, pour faire voir 

aux Efpagnols combien leur ennemi étoit 

dangereux. Il bleffa très-légèrement d'un 

coup de fléche un jeune Enfant très-fain à 

l'extrêmité des doigts du pied; il ordonna 

aux Chirurgiens qui étoient préfens de lui 

couper fur le champ la jambe jufqu'au genou, 

& il fit voir aux Envoyés que le Venin n'é-

toit pas pour cela dompté, car ils virent 

mourir le miferable enfant fur le champ. 

O N prétend que ce violent poifon pro­

vient du fuc d'un arbre qu'on appelle Man-

chenitier, il égale en hauteur celui d'un noyer, 

& 
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& fon tronc a près de deux pieds de diame­

tre , fon écorce eft unie, grisâtre ; elle jette 

un lait très-blanc quand on y fait des incifi-

ons. C'eft de ce lait que les Caraibes fe fer­

vent pour empoifonner leurs fléches, ils y 

mettent le bout des fléches qui s'imbibent de 

la liqueur ou de ce lait, & enfuite ils lais-

fent fécher les fléches ainfi imbibées; & lorf-

qu'ils en font ufage dans leur combat, ils les 

fouflent hors d'une Sarbacane. Cet infini­

ment eft fait d'un rofeau naturel long de 9. 

à 10. pieds & de la groffeur d'un gros pou­

ce , percé dans fon milieu d'un bout à l'autre. 

L E S Indiens font fort adroits à foufler ces 

fléches, auffi ne s'en fervent-ils qu'à la derniere 

extrêmité, car ils peuvent atteindre leur en­

nemi à une diftance de cent quatre vingt pas. 

FLEUR de La Paffion, Granadilla. Cet­

te plante qui eft fort belle, pouffe des far-

mens, longs, grêles, rampans, d'un verd rou-

geatre , fes feuilles approchent celles du. 

Houblon, liffes, nerveufes, dentelées en 

leurs bords. 

L E 
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L E fruit que cette plante produit, eft char­

nu , ovale, plus gros qu'une grenade, d'une 

couleur d'or quand il a atteint fa parfaite ma-, 

turité, le dedans contient une efpèce de ge­

lée aigrelette, renfermant plufieurs femences 

ovales, chagrinées, de bonne odeur; quand 

on veut manger ce fruit, on l'ouvre comme 

des oeufs, & on en hume le fuc avec dé­

lice. Ce fruit eft appelle dans le pays Mar-

couja. 

F U S A I N , Evonymus fructu nigro tetra-

gono. L'écorce de cet arbre eft proprement 

ce qu'on appelle Simarouba. Elle eft d'un 

blanc jaunâtre , fans odeur , d'un goût un 

peu amer, compofée de fibres pliantes, at­

tachée, au bois blanc, léger & infipide des 

racines, des fouches & des troncs des quels 

on la fépare aifément. 

C E T T E écorce eft compofée de gomme 

réfineufe, d'un goût qui n'eft pas defagréable. 

Elle fortifie l'eftomac , par fa légère amertu­

me, elle appaife les douleurs & tranchées par 

fes parties balfamiques & onctueufes qui fe 

con-
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connoiffent par la couleur laiteufe que cette 

écorce donne à l'eau dans laquelle on la 

fait bouillir. La décoction de cette écorce 

eft excellente pour les hémorragies & les 

flux de ventre, par fa vertu aftringente & 

vulnéraire. 

L A dofe de ce reméde varie, felon les ma­

lades & les maladies; car fi l'eftomac & les 

prémiéres voyes ont déja été vuidés, & que 

le mal foit plus doux, il fuffit d'en donner 

une dragme une ou deux fois, & le mal cè­

de; mais s'il y a de la Cacochymie avec d'au­

tres facheux fymptomes, il faut alors avoir 

recours à la décoction fouvent réitérée. 

G I N G E M B R E , Zingiber. eft la ra­

cine d'une plante qui vient affez touffuë , 

dont la feuille longue, étroite, affez douce 

au toucher, eft femblable à celles des rofeaux, 

excepté qu'elle eft bien plus petite en toutes 

façons. 

L A tige ne croit jamais à plus de deux 

pieds de haut; lès feuilles viennent couplées 

des deux côtés de la tige. Elles font d'un 
verd 
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verd gai quand elles font jeunes ; elles jaunis-

fent en meuriffant, & fe fâchent entierement 

lorfque la racine a toute la maturité qui lui 

eft néceffaire. 

C E S racines viennent plates, larges & de 

differentes figures. Elles font très-peu avant 

en terre, fouvent même elles font prefque 

dehors & tout à découvert. On en trouve 

de très - larges & épaiffes d'un bon pouce. 

Leur peau eft mince , de couleur de chair 

lorfquelles font vertes & grifes quand elles 

font féches. La fubftance eft blanche & 

ferme; elle eft affez compacte & péfante. 

E L L E EFT traverfée par des nervures qui 

partent du principe par où elle tenoit à la ti­

ge , & qui fe répandent dans toute la largeur 

& longueur, comme les veines dans les mem­

bres du corps. 

C E S nervures font remplies d'un fuc plus 

piquant & plus fort que le refte de la chair, 

qui eft d'autant plus douce, qu'elle eft éloig­

née de ces nervures ou qu'elle eft moins 

meure. 

P O U R 
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P O U R confire le Gingembre, on le cueille 

long-tems avant qu'il foit meure & lorfqu'il 

eft encore tendre. Il eft excellent pour ache­

ver de faire la digeftion. Il confomme les 

flegmes qui font dans l'eftomac; il nettoye 

les conduits; il excite l'appetit; il provoque 

l'urine & rend l'haleine douce & de bonne 

odeur; mais comme il faut ufer de toutes les 

chofes quelque bonnes qu'elles foient avec 

modération, il faut ufer de celle-ci avec be­

aucoup de difcrétion, parce qu'elle eft ex­

trêmement chaude, & que quelques foins 

qu'on prenne, on ne peut lui ôter que fon 

acreté, fans rien diminuer de fa chaleur. 

G O M M E - C O P A L , Gummi Copal. Cette 

gomme découle par incifion du tronc d'un gros 

arbre que l'on appelle dans le pays Locus, dont 

les feuilles font longues, affez larges, poin­

tues , & les fruits qu'il porte, reflemblent à nos 

concombres. Cette gomme eft dure, jaune, 

luifante & transparente, elle rend fur le feu 

une odeur approchante de celle de l'oliban: 

Elle ramolit, elle réfout ; & on s'en fert 

c o m -
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comme un des meilleurs Vernis. Le bois de 

cet arbre eft employé à toutes fortes de beaux 

meubles, comme Tables , Cabinets, buf­

fets &c. 

G O Y A V E , Guayava. La Goyave eft 

un fruit fi bon & fi commun dans toute l'A-

mérique, qu'on en trouve par tout,, parce 

que l'arbre qui le porte, vient très-facilement 

par tout où fa graine tombe, & remplit en 

peu de tems les favanes. 

C E fruit reffemble à une pomme de rainete, 

excepté qu'il y a une couronne à peu près 

comme celle de la neffle. Son écorce eft rude 

& pleine d'inégalité. Elle renferme une fub-

ftance rouge ou blanche, felon la qualité ou 

l'efpèce du fruit. 

I L y a deux efpèces de Goyaves, l'une 

blanche & l'autre rouge, c'eft à dire le de­

dans , car l'extérieur de la peau de toutes les 

deux efpèces eft la même. 

L ' A R B R E qui produit ce fruit, eft d'une 

médiocre grandeur. Il fleurit deux fois l'an­

née. Sa fleur reffemble à une fleur d'oranger, 

elle 
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elle a une odeur fort douce & agréable. Ce 

fruit eft fi bon & fi fain qu'on le peut man­

ger en quelque état qu'il foit. Si on le man­

ge bien meur, il relache. On prétend que 

la décoction de fes bourgeons eft très-ex-

cellente pour la diarée, & même pour le flux 

de fang lorsqu'il n'eft pas trop invétéré. 

On fait encore avec ce fruit de très-excellen­

tes Tartes, de même que differentes compotes. 

G R A G E eft un infiniment qui fert à 

grager le manioc ou la racine de la caffave. 

Les Indiens ainfi que les Négres, qui n'avoient 

pas de grages de cuivre avant l'arrivée des 

Européens, fe fervoient d'une planche de 

racines ou de cuiffes d'arbrès dans laquelle ils 

fichoient de petits éclats de cailloux fort ai­

gus pour grager leur manioc. Ils s'en fervent 

encore préférablement à ceux de cuivre. 

G R E N A D E , Punica. On diftingué 

deux efpèces de Grenadier, l'un domeftique 

& l'autre fauvage. On cultive le prémier 

dans les jardins & particuliérement dans ceux 

de la ville. 

N C E 
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C E fruit eft divifé intérieurement en plu-

fleurs petites loges remplies de graines entas-

fées les unes fur les autres, charnus, de très-

belle couleur rouge, pleins d'un feu très-agréa­

ble au goût ,& renfermant chacun en fon mi­

lieu une femence oblongue, le plus fouvent 

irrégulière, jaunâtre. 

Q U O I Q U ' I L y ait plufieurs efpèces de 

grenade on en cultive cependant que d'une 

forte, qui eft celle qui tient le milieu entre l'ai­

gre & le goût. 

L E S fleurs de cet arbriffeau font celles 

qu'on appelle Balauftia. Elles font propres 

pour la diffenterie, pour la lienterie, pour la 

diarrhée, pour arrêter les gonorées, ainfi que 

le crachement de fang. 

G U I T A R R E , Cithara. Comme les 

Négres aiment à fe divertir auffi bien que 

toutes autres Nations ; il fe trouve parmi 

eux quelques amateurs de mufique qui jouent 

très-bien fur une efpèce de Guitarre qu'ils ap-

pelle Bagna. 

C E T T E guitarre eft faite d'une moitié de 
cale-
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Calebaffe couverte d'un cuir, raclé en forme 

de parchemin, avec un manche affez long. 

Ils n'y mettent que quatre cordes de foye 

ou de boyaux d'oifeaux,féchés & enfuite pré­

parés avec de l'huile de dattes. Ces cordes 

font élevées d'un bon pouce au deffus de la 

peau que couvre le chevalet. Ils jouent de 

Cet infiniment en pinçant & en battant. Leur 

mufique eft peu agréable, & leurs accords 

peu fuivis. 

J A L A P , Jalappa. Cette racine eft oblon-

g u e , en forme de navet, groffe, compac 

te , coupée transverfalement en tranches , 

péfante, noirâtre en dehors, brune en de­

dans, réfineufe, difficile à rompre, d'un goût 

un peu acre. 

L A racine de Jalap contient beaucoup de 

fel acre avec un peu de fel acide, unis par 

la terre & le foufre. Elle eft un excellent 

purgatif & fort ufité parmi les Négres. On 

trouve cette racine dans le haut des Planta­

tions, principalement fur le Plantage Knopo-

monbo Rio Caffivinica. 

N 2 JAS-
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J A S M I N , Jasminum. Celui que l'on cul­

tive à Surinam, eft une plante qui devient 

en arbriffeau, qui pouffe quantité de tiges, 

rameaux ou tranches tout droits qui s'entre-

laffent aifément, qui fe fortifient & multi-

plient à merveille fi on a foin de les tailler 

une ou deux fois l'année, au commencement 

& à la fin des pluyes. 

I G N A M E , Batatas. Cette plante eft une 

efpèce de béterave, qui vient groffe à propor­

tion de la bonté du terrein où elle eft plan­

tée. Elle demande une bonne terre, forte, 

graffe & profonde. Sa peau eft affez épais-

fe , rude, inégale, couverte de beaucoup de 

chevelure, & d'un violet tirant fur le noir. 

Les Négres appellent ce fruit Napi. Le dedans 

eft de la confiftance des béteraves, foit qu'el­

le foit cuite, ou qu'elle foit crue ; elle eft d'un 

blanc fale, & quelquefois tirant tant foit peu 

fur la couleur de chair. Ce fruit fe cuit ai­

fément, il eft léger, de facile digeftion, & 

ne laiffe pas d'être fort nourriffant. On le 

mange cuit avec la viande, & pour lors il 

fert 
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fert de pain & de caffave. On le fait cuir 

feul dans l'eau, ou fous la braife, & on le 

mange avec la pimentade, c'eft à dire le jus 

de citron, le piment écrafé & le fel. On 

prend la tête de ce fruit avec une partie de la 

tige pour en prodiguer fon efpèce ; on la cou­

pe en quatre, & l'on met les morceaux en 

terre éloignés de trois-à-quatre pieds les uns 

des autres. 

I L S prennent aifément, & en moins de 

fix mois ils portent du fruit meur & bon 

à manger. Sa tige eft rampante & pouffe des 

filamens qui prennent racine; quand elle trou­

ve des arbres ou des buiffons, elle s'y atta­

che, monté & couvre en peu de tems tous les 

endroits où elle peut pénétrer. On connoit 

aux feuilles, qui font affez épaiffes & bien 

nourries que le fruit a toute la groffeur & la 

maturité qu'il doit avoir, parce que pour 

lors elles commencent à fe flétrir. Lorfque 

le fruit eft tiré hors de terre, on le laiffe un 

peu au foleil pour fe reffuyer, après quoi on 

N 3 l e 
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le met dans les magazins pour en faire l'ufage 

journalier. 

I N D I G O , Indigo. Ce n'eft que depuis 

quelques années que l'on a commencé à cul­

tiver l'indigo qui y vient affez bien. 

C E T T E plante croit à la hauteur de deux 

pieds, peut-être croîtroit-elle davantage, fi 

on ne la coupoit pas. Dès qu'elle fort de 

terre elle fe divife en plufieurs petites tiges 

noueufes & garnies de beaucoup de petites 

franches comme des fçions , qui ont cha­

cune quatre ou cinq & jufqu'à fix couples 

de feuilles, terminées par une feule qui fait 

l'extrémité. Ces feuilles font ovales, tant 

foit peu pointuës, affez unies & fortes, d'un 

verd brun par deffus, plus pâle & comme ar­

gentées par deffous, elles font charnuës. & 

douces au toucher. 

C E T T E plante demande une bonne terre, 

graffe, unie, & qui ne foit point trop feche; 

elle mange & dégraiffe beaucoup le terrein où 

elle croit, & veut être feule. On ne peut 

pren-
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prendre trop de précaution pour la tenir net­

te & empêcher les herbes de quelque nature 

qu'elles foient, de croître auprès d'elle. 

J U N I P A B A . Cet arbre eft affez com­

mun dans le pays ; il eft haut comme un chê­

ne, fort gros, droit, couvert d'une écorce 

ridée, de couleur cendrée, fes branches s'é­

tendent comme celles du fapin. Cet arbre 

porte un certain fruit qui eft charnu, cou­

vert d'une écorce épaiffe, de couleur grife, 

verdâtre, & comme faupoudrée de pouffiere, 

fa chair eft tendre, blanche, comme féparée 

en deux loges remplies de femences prefque 

plates, à demi rondes; ce fruit n'a aucun 

goût ; fon fuc quoi qu'il foit blanchâtre, noir­

cit tout ce qu'il touche, & il n'eft pas poffi-

blc d'en effacer la tache quelque chofe qu'on 

y faffe, jufqu'à ce que huit ou neuf jours 

foient paffés, mais après ce tems-là elle fe dis-

fipe d'elle-même. 

L E S Indiens & les Négres appellent ce fruit 

Tapouripa. 

L A I T U E , Lactuca. Cette plante po-

N 4 ta-
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tagere eft généralement cultivée dans tous les 

jardins. Comme il y en a de plufieurs efpè-

ces, je me bornerai à celles que l'on cultive 

à Surinam, qui eft la Laitue pommée, & une 

mitre efpèce de Laituë Romaine. 

O N fait qu'elles font toutes agréables en fa-

lade étant cruës, & bouillies dans le potage; 

mais encore elles font d'un grand ufage dans 

la médecine. Elles rafraîchiffent, humectent 

& donnent un aliment médicamenteux pour 

les tempéramens bilieux; elles fe digérent fa-

eilement dans l'eltomac, elles rendent le chy-

le bien conditionné, fluide, tenu, acqueux, 

ce qui délaye fort bien la maffe du fang, le 

détrempe, le rarefie & le rend fluide; de-là 

nous pouvons conclure que toutes les laituës, 

foit cruës, foit cuites, font falutaires, pour­

vu qu'on en faffe ufage modérément. 

L A T A N I E R , Palma datylifera, radia-
îa, major. Cet arbre qui eft fort haut & fort 

droit, & également gros par tout, eft une 

efpèce de Palmifte, qui fe fend aifément en 

long, comme l'ofier. Il eft employé par les 
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Indiens à faire des corbeilles & autres divers 

ouvrages de toute beauté. Ils font entr'autres 

de petits paniers de différentes façons, di-

verfifiés par un colori artificiel, qui ne font 

autre chofe qu'un tiffu délicat de petits brins 

de tiges, & des feuilles de ce même Palmier. 

On en pourroit faire également des nattes qui 

feroient d'une propreté accomplie. 

L I A N E - D ' E A U . Cette liane fert pour 

fe défaltérer lorfqu'on fe trouve dans des lieux 

où il n'y a ni ruiffeaux, ni balifier. Cette 

liane-d'eau a la feuille petite, tendre, min­

ce , douce, & d'un beau verd. Son bois eft 

ordinairement de deux pouces de diametre, 

on en trouve même de plus gros, il eft flexi­

ble , liant, fpongieux & pefant quand il eft 

fur pied. Son écorce eft grife & affez min­

ce. Elle s'appuye, comme toutes les autres 

lianes, contre les arbres, & s'y attache par 

fes tendrons filiformes, & s'en fert pour s'éle-

ver , & quand elle eft arrivée au fommet; ne 

trouvant plus rien pour fe foutenir, & neçes-

fant pas pour cela de croître, fon poids la fait 

N 5 pan-
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pancher & fe replier vers la terre, où elle ar­

rive en croiffant toujours. 

L O R S Q U ' O N fe trouve dans le befoin de 

boire, on en coupe une environ à un pied 

de terre, puis on accommode fon chapeau 

deffous, & on voit tout auffitôt couler l'eau, 

qui eft très-claire & très-faine, il n'y a point 

d'eau de pluye ou de fontaine qui en appro­

che pour la bonté, mais ce qu'elle a d'admi­

rable , c'eft qu'en quelque expofition que foit 

la Liane, ç'eft-à-dire, qu'elle foit au foleil ou 

à l'ombre, qu'on la coupe le jour ou la nuit, 

elle eft toujours extrêmement fraiche. 

L I M O N S , Limones. Les limons ne 

different des citrons qu'en ce qu'ils font plus 

ronds, & en ce que leur écorce eft moins 

épaiffe. Il y en a d'aigres & de doux. Les 

prémiers font couvert d'une écorce jaune en 

dehors, blanche en dedans, odorante prin­

cipalement en fa fuperficie, d'un goût aro­

matique. 

L A fubftance qui eft remplie d'un fuc ai­

gre , contient des femences oblongues comme 
cel-
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celles du citron. Ce fruit nait fur une efpè-

ce de citronier. Ses feuilles & fes fleurs font 

femblables à celles du citronier ordinaire , 

deforte qu'on ne le diftingue que par fon fruit. 

O N employé beaucoup le fuc de limon à 

caufe de fa vertu cordiale, rafraîchiffante & 

capable de réfifter au venin, il calme les ar­

deurs de la fiévre, & il précipite la bile; & 

furtout dans les pays chauds, où les maladies 

attrabilaires y font fi fréquentes. 

M A B O U J A . C'eft le nom Indien d'une 

groffe racine avec laquelle ils font leurs mas-

fuës. Elle eft extrêmement compacte, noi­

re, garnie de neuds, & plus pefante que le 

bois de fer. 

M A H I S , ou Blé de Turquie. On cul­

tive à Surinam le mil de la maniere fuivante; 

après qu'on a nettoyé la terre, on fe conten­

te de faire un trou avec un petit bâton, & 

d'y laiffer tomber deux ou trois graines de 

mil, après quoi on remplit le trou de terre, 

en comprimant celle qui. eft à côté du trou. 

C'eft ainfi que les Négres le plantent. On ne 

fau-
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fauroit croire combien les volailles qui font 

nouries de ce mil , font graffes, fermes & 

fucculentes. On le mange auffi, avant qu'il 

foit encore meur, & lorfqu'il eft tendre, en 

faifant griller fur le charbon l'épi tout entier. 

L E S Créoles, furtout les femmes en font 

avec la farine de mil un excellent Tomton ou 

Poudin, que les Anglois appellent Boudin. Ils 

font cuir ce Tomton avec de la viande falée, 

des poiffons boucanés, de l'ocre, du piment 

& autres chofes femblables. Enfuite ils le 

mangent à la maniere des Nègres, fans cuillier 

& fans fourchette, uniquement avec les 

doigts, cette maniere , felon eux , le rend 

plus délicat, cependant quoique ce ragoût 

pouroit être bon , cela feul eft capable de 

dégoûter celui qui en voudrait manger. On 

prétend que cette nourriture eft venteufe & 

indigefte. 

M A N G O . Ce fruit croit aifément dans 

tous les jardins, il reffemble aux Cornichons 

furtout lorfqu'ils font jeunes. On le confît 

au vinaigre comme les cornichons. 

MA-
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M A N I O C , Manihot. La racine de la 

caffave contient pour ainfi dire, les femences 

de la vie & de la mort, puifque la racine fraî­

che ou fon fuc exprimé eft un poifon mortel 

aux hommes & aux animaux ; & que la même 

racine defféchée fert de nourriture aux habi-

tans & aux Efclaves ; mais comme il y en a 

de deux efpèces l'une bonne à manger, & 

l'autre un des plus violens poifons, il eft très-

important de bien les connoître. 

L A prémière de ces plantes eft cultivée 

dans prefque toutes les plantations; elle fert 

de nourriture aux efclaves noirs. 

O N ne cultive la feconde efpèce, qu'autant 

que les proprietaires permettent à leurs Di­

recteurs d'en planter, par Je rifque qu'ils pour­

raient courir en achetant des Efclaves nou­

veaux, affamés comme ils font ordinairement, 

& qui ne la connoiffant pas, pourraient en 

manger, ce qui leur donnerait la mort. 

C E T T E plante croit à la hauteur d'envi­

rons fix pieds, & fe forme comme un arbris-

feau remplis de tiges rabotteufes; fes feuil­

les 
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les font larges & piramidales ; la tige princi­

pale eft un peu rougeâtre, & la racine d'un 

pied, a un pied & demi de longueur, & de 

la groffeur du poignet. 

L A feconde efpèce fe diftingue de l'autre, 

en ce que la tige tire beaucoup fur le cramoi-

f i , & fa r a c i n e eft d'un tiers plus groffe. 

Quelquefois la racine de l'une & de l'autre 

étant hors de terre, eft de la même couleur, 

groffeur & longueur, & ceux qui ne la con-

noilfent pas, pourroient aifément y être trom­

pés. Il y a un autre ligne différentiel que nous 

indiquerons plus bas. 

L A prémière efpèce, comme je l'ai infinué, 

eft excellente à manger ; rotië & avec du heu­

re frais, elle eft préférable au meilleur pain, 

en ce qu'elle a le véritable goût de la chatai­

gne. On y trouve en dedans, d'un bout à 

l'autre, un filament de la groffeur d'une plu­

me ; celui qui fe forme dans la feconde efpe-

ce , ne fe trouve que dans la moitié de fa ra­

cine, & n'excéde pas un gros fil double. 

Voilà pofitivement ce qui caractérife l'une & 

l'au-
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l'autre: quoique cette racine foit vénéneufe, 

les Créoles en font une efpece de pain en 

forme de gâteau qu'ils préparent de la maniere 

fuivante. Quand cette racine eft hors de 

terre, on en ôte l'écorce & enfuite on la fait 

grager fur une grage. Voyez grage page 193. 

Après qu'elle eft gragée, on eft exprime lé 

fuc dans des couleuvres; voyez couleuvre 

page 179 . on l'expofe au Soleil pendant quel­

ques heures, & enfuite on en fait de petits 

gateaux, que l'on fait rotir fur le feu dans 

des platines de fer ; ils deviennent alors 

d'une blancheur extraordinaire; on en mange 

au deffert comme quelque chofe de fort dé­

licat. Les Créoles mettant le tout à pro­

fit, font encore avec le même fuc une autre 

compofition qu'ils appellent Caffiripo, c'eft 
proprement un coulis, qui fe fait avec une 

certaine quantité de Viande de toute efpè­
ce & du poivre Indien, ou piment que 

nous appelions Capifcum & qu'ils font d i t 

foudre dans toutes fortes de fauces pour 

donner du haut goût. Quelques vieux Co­

lons-
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lons m'ont affuré qu'on pouvoit fans le 

moindre danger , manger de cette racine 

bien rotie jusqu'à l'entier excication, je n'ai 

pas été tenté d'en faire l'expérience. 

M A R I P A , Voyez Dattes, page 1 8 0 . 

M A R J O L A I N E , M A J O R A N A . 

Cette plante eft cultivée dans certains Jardins. 

On la mêle dans les alimens pour corriger ce 

qu'ils ont de flatueux, ou pour en faciliter 

la digeftion, comme les pois, les féves, les 

poiffons. Elle digére & atténue les humeurs 

épaiffes & visqueufes; elle fortifie les fibres 

relâchées des parties, & rétablit leurs ofcil-

lations; elle aide la diftribution des Efprits 

engourdis, elle rend plus vif le mouvement 

fermentatif du fang ; elle ouvre & remet 

dans leur état les conduits du cerveau & des 

nerfs affaiffés. Elle eft encore utile pour 

les maladies de la poitrine, pour l'Eftomac, 

pour chaffer les vents de la matrice & les 

autres maladies froides de ce Vifcére. Elle 

fait fortir les urines & les autres humeurs 

acqueufes; elle excite auffi les regles. 

M A -
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M A R O N S . On appelle Matons, les Né­

gres fugitifs qui fe fauvent de la maifon de 

leur maître , ou pour ne pas travailler, ou 

pour éviter le châtiment de quelque faute 

qu'ils ont faite, ils fe retirent pour l'ordinai­

re dans les bois, ou dans autres lieux peu 

fréquentés, dont ils ne fortent que la nuit 

pour aller arracher des Vivres , & voler 

quand ils peuvent de la Volaille &c. Ceux 

qui les prennent & les remettent à leurs maî­

tres , ont une récompenfe de cinquante flo­

rins d'Hollande. 

I L eft de ces Négres Matons qui demeu­

rent nombres d'années dans les bois & dans 

les montagnes voifines, pour peu qu'ils foient 

pratique de pays, ils trouvent abondamment 

de quoi vivre , parce qu'ils ne manquent pas 

dans les bois d'ignames & de choux caraibes 

fauvages, ni de choux palmifles. Ils pefchent 

à la main dans les rivieres, ils prennent de 

gros Lezards, des Crabes & autres chofes fem-

blablcs. 

M A S S U E , Clava. Cet infiniment a 
O près 
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près de deux pieds & demi de long, plate, 

épaiffe dans toute la longueur, de deux pou­

ces , excepté à la poignée où fon épaiffeur 

eft un peu moindre, d'un bois très-dur, fort 

pefant. Les Caraibes gravent differents com-

partimens fur les côtés les plus larges , & 

remplirent les hachures de plufieurs cou­

leurs. Il n'y a point de coup de maffuë qui 

ne caffe. un bras ou une jambe, ou qui ne 

fende la tête en deux parties, car ils fe fer­

vent de cette arme avec beaucoup d'adreffe 

& de force. 

M A T A T O U . Eft la table des Caraïbes, 

qui leur fert en même tems de plat. Ordinai­

rement ils en mettent deux devant celui ou 

ceux qui mangent. L'un fert pour mettre la 

Cuffave qu'ils font tous les jours, & fouvent 

autant de fois qu'ils veulent manger. L'autre 

eft pour mettre la viande, le poiffon ou les. 

Crabes, avec un coüy plein de pimentade. 

M A U V E , Malva. Cette plante eft cul­

tivée dans quelques Jardins, à caufe de fon 

fréquent ufage. Elle humecte, amollit, cal­

me, 
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me les douleurs, adoucit l'acrimonie de l'u-

rine, & lâche doucement le ventre. 

M E L O N , Melo. La culture des Melons 

eft fi facile à Surinam, qu'on feme fa femen-

ce en tout tems & dans toute forte de terrein. 

Ils ont une odeur charmante, un goût déli­

cat & fin, une chair ferme , une couleur qui 

réjouit, on en peut manger tant que l'on 

veut fans qu'il incommode. Il y en a de deux 

efpèces, l'un a la chair rouge, & l'autre blan­

chatre tirant fur le verd. Les prémiers font 

infiniment plus, délicats que les derniers. Sa 

chair eft humectante, elle tempére les ardeurs 

du fang, elle réjouit le cœur. La femence 

du Melon eft une des quatres grandes femen-

ces froides, elle eft adouciffante & apéritive; 

& on l'employe dans les émulfions. 

M E L O N D ' E A U . Le Melon d'eau eft 

en abondance à Surinam, il devient d'une 

groffeur confidérable, on le cultive fans pei­

ne, car, on a qu'à femer fa femence, elle 

produit tout auffi-tôt du fruit. Il a cette bon­

ne qualité qu'on en mange tant que l'on veut 

O 2 fans 
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fans craindre d'en être incommodé. Il rafraî­

chit confidérablement, auffi ne fait-on aucu- -

ne difficulté de le prefcrire aux malades dans 

le plus fort de la fiévre. 

M E N T H E , On cultive cette 

plante dans les Jardins, à caufe de fa vertu 

qu'elle a, de fortifier le cerveau, le cœur, 

l'eftomac; elle réfifte au Venin, elle excite 

l'appetit; elle eft déterfive, vulnéraire, ré-

folutive & tuë les vers. Elle eft encore 

excellente pour arrêter le vomiffement. 

M E ' T I F . On appelle Métif les enfans 

qui proviennent d'un Blanc & d'une Indien­

ne. Ils font pour l'ordinaire auffi blancs que 

les Européens. La feule chofe qui les fait 

connoître, eft le blanc de leur yeux qui eft 

toujours un peu jaunatre, comme il arrive à 

ceux qui, après une longue maladie, ont leur 

yeux battus. 

S i un Métif fe marie avec un Blanc les 

Enfans qui en viennent, ne confervent rien de 

leur prémière origine. 

M U L A T R E . On appelle Mulatre les 

en-
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enfans qui proviennent d'un Blanc avec une 

Négreffe. On connoit d'abord en naiffant, 

ce que l'enfant doit être; c'eft-à-dire Mula­

tre ou Négre. Les fignes qui le caractérisent 

de l'un ou de l'autre fexe, font fes Parties 

naturelles, car fi elles font noires, l'indi­

vidu provient d'un Négre , fi au contraire 

elles font blanches, il provient d'un Blanc 

que l'on appelle Mulatre, ainfi, foit qu'il pro­

vienne d'un Blanc avec une Négreffe, ou 

d'une Blanche avec un Négre, c'eft toujours 

un individu Mulatre. 

N E ' F L E , Mefpilus. L'arbre qui porte 

ce fruit, eft d'une médiocre grandeur, la peau 

de ce fruit eft tendre, fa chair eft dure,blan­

che & d'un goût acre; mais elle s'amollit en 

meuriffant, & elle acquiert une faveur douce, 

vineufe, fort agréable. Celle-ci n'eft pas à 

beaucoup près, fi belle & fi groffe que celle 

d'Europe. Quelques-uns cultivent cet arbre 

dans les jardins. Ce fruit eft fort aftringent, 

les feuilles de cet arbre font déterfives & 

aftringentes ; on s'en fert dans les Garga-

O 3 ris-
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rifmes, pour les inflammations de gorge. 

N O Y E R , Nux Juglans. Il y a plufieurs 

Noyers à Surinam qui deviennent fort beaux 

& fleuriffent dans leur tems, mais qui ne 

portent jamais aucun fruit, la raifon m'en eft 

inconnuë. 

O I G N O N S , Cepa, La graine d'Oignons 

venant d'Europe, ne produit que des cibou­

les qui viennent très-bien & par groffes touf­

fes. Quand on en arrache une il faut avoir 

foin de remettre dans le trou une ou deux 

ciboules de la touffe arrachée, c'eft le moyen 

de n'en jamais manquer; car en moins de 

deux mois, on en trouve la même quantité 

qu'on en avoit ôtée. 

O R A N G E , Aurantium. Il femble que 

Surinam ainfi que tous les environs, foit pro­

pre pour les Orangers, car ils s'y font natu-

ralifés tant ils y viennent bien & facilement. 

Il y a à Surinam trois fortes d'Oranges, les ai­

gres, les douces & une efpèce d'Orange de 

Portugal. 

L E S Oranges aigres, ou comme on dit 

dans 
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dans le pays, les Oranges fures, font les plus 

communes & les moins eftimées. On ne s'en 

fert que pour nettoyer les mailons. On em­

ploye ce même fuc avec un fuccès merveil­

leux à guérir les ulcères, quelque vieux & 

opiniâtres qu'ils puiffent être. On coupe un 

Orange en deux, & après en avoir ôté les 

pepins, on en frotte l'ulcère jufqu'à ce qu'on 

ait ôté les chairs baveufes qui y font, après 

quoi on lave la playe avec ce même fuc, & 

on met deffus un plumaffeau bien imbibé de 

ce même fuc que l'on réitére deux fois par 

jour jufqu'à parfaite guérifon. Il eft facile de 

juger de la douleur que ce penfement doit 

caufer; mais la fanté ne mérite-t-elle pas un 

peu de peine? 

L E S Oranges douces reffemblent affez aux 

précédentes; mais elles font très-bonnes à 

manger, auffi en fait-on grand ufage. 

C E L L E S qui reffemblent à celles de Por­

tugal, font infiniment meilleures que les pré­

cédentes, elles font remplies d'un fuc doux, 

O 4 fil-
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fucré, agréable au de là de tout ce qu'on peut 

s'imaginer. 

L ' E C O R C E d'Orange eft très-bonne pour 

fortifier l'eftomac & le cerveau, pour réfifter 

à la malignité des humeurs. Son fuc eft cor­

dial & humectant. La fleur d'Orange eft cé-

phalique , ftomacale , hyftéroque & propre 

contre les vers. 

O S E I L L E , Acetofa. Cette plante pota­

gère eft généralement cultivée dans tous les 

Jardins. Il y a deux efpèces d'Ofeille, l'une 

ordinaire, l'autre eft celle qu'on appelle Ofeil-

le de Guinée. La prémière efpèce eft. bonne 

pour rendre toutes fortes de viandes agréables 

au goût, on en fait des fauces qui excitent 

l'appetit par fon goût acide. Elle eft auffi 

rafraîchiffante, car elle diminuë le mouve­

ment de fermentation & inteftin du fang 

& fa fluidité: elle empêche ion expanfion, 

& de cette maniere elle tempére le fentiment 

de chaleur, furtout dans les Vifcéres; elle 

réprime la bile qui bouillonne, elle l'épaiffit, 

lors-
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lorfqu'elle eft trop ténuë; elle l'adoucit enfin 

lorfqu'elle eft trop acre; c'eft pourquoi elle eft 

très-ufitée & très-utile dans les fiévres bi-

lieufes , foit fimples, foit peffilentielles. 

L A feconde efpèce d'Ofeille eft un arbris-

feau qui vient à la hauteur de fix à fept pieds 

de haut, fes branches font-en grand nombre 

& fort déliées; fes feuilles font partagées en 

trois parties inégales, par deux coupures qui 

vont prefque jufqu'à la principale nervure, 

elles font dentelées, & leurs nervures font de 

couleur de chair. Il porte deux fois l'année 

des fleurs, qui font en même tems fon fruit 

& fa femence, elle reffemble à des Tuli­

pes qui ne feroient pas bien ouvertes; elles 

font plus petites, les feuilles qui les compo-

fent, font de l'épaiffeur d'une pièce de dix 

fols, roides & d'un rouge foncé. Elles ren­

ferment dans leur fond un bouton verd qui 

contient quelques petites graines brunes; c'eft 

ce bouton que 1 on met en terre & qui pro­

duit fon efpèce. Quand ces efpèces de Tuli­

pes font meures, ce qu'on connoît à une 

0 5 pe-
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V 

petite noirceur qui paroit au bout de leurs 

feuilles, on les cueille pour en faire des con­

fitures. C'eft avec cette Ofeille que l'on fait 

à Surinam le Robribium Surinamenfis. Voyez 

mon traité des maladies page 47. Cette ge­

lée eft auffi rafraîchiffante que celle de Gro-

feille, elle eft d'un grand ufage dans les Ti-

fannes, elle défaltère & rafraîchit fans au­

cun danger & avec plaifir. 

P A G A L E , Pala. La Pagaie eft faite 

comme une pelle de four ; elle eft longue de 

cinq à fix pieds, le manche qui eft rond, oc­

cupe les deux tiers ou les trois quarts de cet­

te longueur, & la pelle le refte, elle eft lar­

ge d'environs huit pouces fur un pouce & 

demi d'épaiffeur dans fon milieu, diminuant 

jufqu'à fix lignes dans les bords. 

O N ne fe fert pas des Pagaies comme des 

Rames ou des Avirons. Ceux-ci font foûte­

nus & attachés au bord du bâtiment dans le­

quel ceux qui rament, regardent l'arriere ou 

la poupe; au lieu que dans les Pirogues, ou 

Canots, ceux qui nagent avec des Pagaies 

étant 
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étant affis, regardent l'avant ou la prouë du 

bâtiment. 

P A G N E . C'eft le nom Indien que cette 

nation donne à un morceau de toile dont les 

femmes s'enveloppent le corps au défaut des 

aiffelles, qui fait ordinairement deux tours, 

& dont les bouts qui fe croifent, fe replient 

en dedans pour le tenir ferme , & qui va 

pour l'ordinaire jufqu'au milieu des jambes. 

Il y a des pagnes plus courtes, mais rarement 

de plus longues. Cette efpèce d'habillement 

eft fort commode, fe met & s'ôte facile­

ment. 

P A L E T U V I E R , Mangles. Cet arbre 

vient à la hauteur de vingt à trente pieds, 

il reffemble beaucoup au mangle du bord de 

la mer. Cet arbre a deux écorces, la prémiè­

re eft noirâtre, & la feconde d'un rouge brun, 

bien moins épaiffe que la prémière. Ces deux 

écorces font fort ameres, le bois en eft brun 

quand on l'entame, on le trouve plus gris à 

mefure qu'on approche du cœur. La raifon 

qui m'engage de faire connoître cet arbre , 
c'eft 
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c'eft à caufe de la feconde écorce qui reffem-

ble au Quinquina, & que je crois en être, 

tant pour le goû t , que pour fa reffem-

blance. 

P A M P E L M O U S , Aurantium maxi­

mum. Ce fruit qu'on appelle Pampelmous, eft 

une efpèce d'Orange qui eft fphérique & 

pour l'ordinaire monftrueux. Il y en a qui 

ont plus de douze pouces de diametre, fa 

chair eft excellente, elle eft un peu aigrelet­

t e , & a un véritable goût de raifins. L'écor-

ce de ce fruit a près d'un pouce d'épaiffeur. 

On en peut manger tant qu'on veu t , fans 

qu'il incommode. 

P A N I E R , o u C O R B E I L L E , Q u a -

lus, feu Corbula. Les Paniers ou Corbeilles 

dont fe fervent les Caraibes, ont la longueur 

double de leur largeur. Ils en font qui ont 

trois pieds de long fur dix huit à vingt pou­

ces de large. La hauteur dépend du caprice 

ou de l'ufage auquel on les deftine. Pour l'or­

dinaire elle n'excéde pas neuf à dix pouces 

dans les plus grands, Le fond eft droit & les 

co-
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côtés tous droits & perpendiculaires au fond; 

le deffus ou couverture du Panier eft de la 

même figure que le deffous qu'il enchaffe 

très-jufte, & fi uniment qu'on ne peut pas 

plus. Ce Panier qu'on appelle auffi à Suri­

nam Pagaie, fert à renfermer tous leurs pe­

tits meubles & leurs ajuftemens. Ces fortes 

de Paniers fe font avec un rofeau, fembla-

ble à celui que nous avons en Europe. 

P A P A Y E , Papaya. Cet arbre a près de 

vingt à vingt cinq pieds de hauteur, gros 

comme la cuiffe d'un homme, creux & fpon-

gieux au dedans , fi tendre qu'on peut le 

couper en travers entiérement d'un feul coup 

de fabre. Cet arbre porte toute l'année des 

fleurs & des fruits qui font foutenus par des 

longs pédicules & naiffent tout près du tronc 

de l'arbre, où les queuës des feuilles com­

mencent à fe faire voir ; chaque fleur eft 

grande comme celle du Glayeul, compofée 

de cinq feuilles jaunes, d'une odeur de lis 

des vallées, fon fruit eft- de la figure & de 

la forme ou de la groffeur d'un Melon mé-

dio-
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diocre, de couleur verte avant fa maturité, 

& étant coupé, il en fort un fuc laiteux; 

mais fi l'ayant coupé ou détaché de l'arbre, 

on le met dans un endroit un peu f ec , il 

meurit en peu de tems & jaunit; fa chair eft 

jaune comme de l'or, bonne à manger mais 

un peu fade, on le mange cuit avec de la 

viande, ou confit en marmelade avec du 

fucre. 

L E fruit de Papaye fortifie l'eftomac, fes 

femences ont un goût de poivre & font bon­

nes pour faire mourir les vers. Un fcrupule 

de cette poudre pendant quelques jours fuf-

fit pour cela. 

P A T A T E . Il y a plufieurs efpèces de 

Patates que l'on peut réduire à trois princi­

pales , favoir les blanches, les rouges & les 

jaunes. La chair de ces trois efpèces eft bon­

ne. On eftime cependant les jaunes plus que 

les autres. C'eft une nourriture légère, de 

facile digeftion, qui ne laiffe pas d'être fort 

fubftantiel, & qui feroit admirable en toute 

maniere, fi elle n'étoit pas un peu venteufe. 

C ' E S T 
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C ' E S T une nourriture familiere que l'on 

donne aux Négres. Les Patates ont depuis 

deux jufqu'à cinq pouces de diametre. Leur 

figure eft affez irrégulière ; on en voit de 

rondes, d'ovales & d'autres façons. Leur 

peau eft mince, unie , fans chevelure ou 

filamens. Les rouges ont la peau & le dedans 

de couleur de chair; les blanches & les jau­

nes ont la peau grife, & le dedans blanc ou 

jaune. On les fait cuir avec la viande pour te­

nir lieu de pain. Je ne fçaurois mieux com­

parer le goût de ce fruit quand il eft cui t , 

qu'à celui des Marons & des culs d'artichaux 

mêlés enfemble. 

P A T I E N C E , Lapatbum. Eft une efpè-

ce d'ofeille fort grande & fort aigre, on la 

cultive généralement dans tous les Jardins à 

caufe de fon fréquent ufage, car elle appro­

che beaucoup du goût des épinards. Comme 

c'eft l'unique efpèce que l'on cultive je ne 

m'arrêterai pas aux autres efpèces de patien­

ce , je me bornerai à fa vertu, qui eft de pur­

ger légèrement la bile, de lever les obftruc-
tions 
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tions du foie, foit en diffolvant les humeurs 

épaiffes, foit pour rétablir le ton des fibres 

relachées. 

P E R S I L , Petrofelinum. Cette plante 

potagère eft affez connuë , pour qu'il foit 

néceffaire d'en donner ici une longue defcrip-

tion , je me bornerai à fa vertu , qui eft 

d'être apéritif en toutes fes parties, il atté­

nue la pierre de la veffie, il leve les obftruc-

tions, il eft vulnéraire & réfolutif, il chaffe 

les vents & excite l'urine. 

P I M E N T , Capiscum. Eft une efpèce 

de poivre d'Inde dont on diftingue plufieurs 

efpèces, qui cependant ne différent que par la 

figure de leur fruit. Piment-violet, Piment doux, 

Piment-bouc, Piment - chien , Crote de Rat, 

Piment Indien jaune, petit Piment Indien. Tou­

tes ces efpèces de poivre font d'un grand ufa-

gc chez les Créoles, les Négres & les In­

diens : on les cultive ordinairement dans 

les Jardins, ou dans les Plantations. Le goût 

de tous ces poivres eft très-acre & très-bru-

lant. 

P I M -
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P I M P E R N E L L E , Pimpinella. Cette 

plante potagere qui fert de fourniture aux fa-

lad es , eft généralement cultivée dans tous 

les Jardins. Elle eft defficcative, rafraîchiffan-

te , déterfive, vulnéraire & propre pour les 

fluxionl de poitrine &c. 

P I R O G U E , eft line efpèce de canot 

dans lequel les Indiens voyagent en mer. Ce 

bâtiment a près de trente pieds de long & 

quatre pieds de largeur dans fon milieu. 

L A Pirogue finit en pointe par deux bouts 

qui font plus élevés que le milieu d'environs 

quinze pouces. Elle eft partagée par neuf 

planches ou bancs qui paroiffent être fendus, 

dolés & non pas fciés. 

D E R R I È R E Chaque banc il y a environ 

huit pouces de diftance, & un peu plus haut 

que le banc, il y a des bâtons gros comme 

le bras, dont les bouts font fichés dans les 

côtés de la pirogue, ils fervent à foutenir les 

côtés du bâtiment, ils ont deux mats & deux 

voiles quarées. Lorfque les Indiens fe met­

tent en mer pour quelques expéditions de 

P guer-
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guerre, ils ne conduifent avec eux qu'une 

ou deux femmes par pirogue pour faire la 

cuifine; mais quand ils font des voyages de 

plaifir ou de commerce , ils ménent leurs 

femmes & leurs enfans. 

P I S T A C H E S , ou P I N D A , Piftacia. 

Ce fruit qu'on appelle ainfi à Surinam, pro­

vient d'une plante qui ne s'élève guères plus 

d'un pied hors de terre, elle rampe ordinai­

rement , parce que fa tige eft trop foible 

pour fe foutenir. Le fruit fe trouve en terre 

où il faut le chercher. Il eft attaché à des 

filets & aux chevelures que la racine pouffe, 

& que la tige répand fur la terre, dans laquel­

le ils entrent & produifent des gouffes de 

douze, quinze & jufqu'à dix huit lignes de 

longueur, fur cinq, & fix lignes de diametre. 

Le dedans eft revêtu d'une petite peau blan­

che , unie & luftrée ; le dehors eft de couleur 

de biftre avec des rayes plus blanches, éle­

vées au deffus du fond, qui vont d'un bout 

de la coque à l'autre, & qui font unies en-

femble par d'autres petites lignes moins éle­

vées, 
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v é c s , qui partagent toute la fuperficie en 

quantité de petites lozanges. Le fruit qui 

y eft renfermé, a la figure d'une olive, quand 

il eft feul, mais pour l'ordinaire il y en a deux 

ou trois dans chaque coffe, dont ils remplis-

fent exactement la capacité, ce qui leur fait 

prendre différentes figures. Ce fruit eft agréa­

ble au goût & bon à l'eftomac; & il four­

nit une nourriture affez louable , en affez 

grande quantité, quoi qu'un peu groffiére. 

P O I S , Pifum. Quoi qu'il y ait plufieurs 

efpèces de pois , on en cultive cependant 

que d'une forte, qui font les petits pois blancs, 

auffi paffent-ils pour les plus délicats. 

P O M M E D E C A N E L L E . Ce fruit 

croit fur un arbriffeau, il n'excéde guères la 

groffeur d'un œuf d'oye, & reffemble beau­

coup à une pomme de Pin. La peau qui eft 

de l'épaiffeur d'une pièce de trente fols, eft 

toute partagée ou parfemée de petites écailles 

tendres,médiocrement élevées, d'un affez beau 

verd au commencement, mais qui fe flétrit à 

mefure que le fruit approche de fa maturité. 

P 2 Le 
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Le dedans du fruit a une odeur de canelle 

avec une petite pointe de girofle dont il rem­

plit la bouche. 

C E fruit eft chaud, il eft ami de la poi­

trine. On le cultive dans tous les Jardins de 

la ville & des Plantations. 

P O U R P I E R , Portulaca. Cette plante 

potagere eft généralement cultivée à Surinam. 

Il eft excellent pour adoucir les acretés de la 

poitrine, pour purifier le fang, & parconfé-

quent très-falutaire pour le fcorbut. 

R A C A C I R I , Balfamum Racaciri. Eft 

un beaume qui fort d'un arbre des environs 

de la riviere d'Orenoc : on le fait découler 

dans une calebaffe par des incifions qu'on a 

faites dans l'arbre : il nous eft apporté par les 

Indiens. Il eft d'une odeur pénétrante & agréa­

ble. Il approche de fort près l'odeur du heau­

me de la Meque. Ce beaume eft un fou-

verain remède pour toutes fortes de playes 

récentes, de même que pour des vieux ul­

cères. Il eft fort falutaire pour la poitrine, 

& infaillible pour arrêter les Gonorrhées, & 

les fleurs blanches. R A I -
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R A I S I N S , Uvæ. On cultive la vigne 

evec affez de facilité, mais les raifins qu'elle 

produit, ne font pas à beaucoup près fi char­

nus , fi pleins de fuc & fi agréables que ceux 

que l'on cultive en Europe. 

R A V E , Rapa. Les Raves viennent en 

perfection, furtout quand on feme la graine 

créole, c'eft à dire, née dans le pays. Elles 

font bonnes pour adoucir la toux, étant prifes 

en décoction avec du fucre le foir en fe cou­

chant. 

R E G L I S S E , Glycyrrhiza. Cette plan-

te pouffe plufieurs tiges, fes feuilles font 

oblongues, vifqueufes, vertes, luifantes, 

femblables à celles de l'Acacia. Elle eft pec­

torale, elle adoucit l'acreté du rhume, elle 

facilite l'expectoration, elle humecte la poi­

trine & les poumons. 

C E T T E plante fe trouve dans certaines 

plantations en terre haute, furtout dans les 

endroits un peu marécageux. 

R E S I N E D E C E D R E , Refina Cedrial. 

Le bois de Cedre fournit une réfine la plus 

P 3 pure 
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pure de l'arbre: elle eft digeftive, réfoluti-

v e , déterfive, amolliffante, confondante, & 

fortifiante. 

R O M A R I N , Rofnarinus. On cultive 

affez aifément le Romarin dans les Jardins; 

quoique la plupart du tems il nait fans cul­

ture. On ne s'en fert qu'extérieurement pour 

fortifier les jointures & les nerfs & pour ré-

foudre les humeurs froides. 

R O S E , Rofa. Cet arbriffeau eft géné­

ralement cultivé dans tous les Jardins. Quoi 

qu'il y en a de plufieurs efpèces, on en cul­

tive que d'une forte, qui font les rofes pâles 

ou incarnates, à caufe que l'on s'en fert beau­

coup dans la médecine. 

R U E , Ruta. Cette plante croit en ma­

niere d'arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 

trois ou quatre pieds. Elle eft généralement 

cultivée dans tous les Jardins, à caufe de fa 

vertu qu'elle a d'être inciffive , difcutive, 

propre pour fortifier le cerveau, pour abattre 

les vapeurs; on s'en fert particulièrement pour 

les enfans attaqués de convulfions. 

R O U -
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R O U C O U , Urucu, eft une teinture rouge 

qui fert à mettre en première couleur tout ce 

que l'on veut teindre en rouge, bleu, jaune, 

verd & autres couleurs. Elle provient d'une 

pellicule rouge qui couvre de petites graines 

blanches & rondes, dont eft rempli le fruit 

de l'arbre, qu'on appelle Roucouries & qui 

vient dans toute l'Amérique : il eft pour l'or­

dinaire de la grandeur d'un prunier, mais 

beaucoup plus touffu; fon écorce eft noirâtre, 

fes feuilles font affez grandes, fortes, dures 

& d'un verd foncé. Il porte deux fois l'an­

née des fleurs d'un rouge couleur de chair, 

par gros bouquets qui reffemblent affez aux 

rofes fauvages ou bâtardes, auxquelles fuc-

cédent des bouquets de gouffes, couvertes 

de piquants comme des chataignes, mais plus 

petites, qui étant ouvertes, fe trouvent plei­

nes de graines comme de petits grains de cor-

riandre, couverts d'une pellicule incarnate 

qui fe détache difficilement du grain qu'elle 

couvre, qu'elle laiffe tout blanc & affez dur, 

quand elle en eft féparée; cette pellicule ma-

P 4 ce-
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cerée & cuite, compofe la teinture qu'on ap­

pelle Roucou. 

S A R C E P A R E I L L E , Sarffaparilla. 

Cette racine nous eil apportée en Europe de 

la nouvelle Efpagne. Elle croit auffi à Suri­

nam dans certaines plantations, cependant el­

le n'eft pas à beaucoup près fi groffe que cel­

le d'Efpagne; mais comme fon ufage eft fi 

fréquent dans le pays, je me bornerai à fa 

vertu qu'elle a d'être fudorifique, defficati-

ve & bonne pour purifier toute la maffe du 

fang. 

S A P A D I L L E . Cet arbre vient à la 

hauteur de vingt à trente pieds. Il eft fort 

gros. Son bois eft rougeâtre, dur, roide & 

péfant; fes feuilles font femblables à celles 

de nos Lauriers. Il produit un fruit très-ex­

cellent qu'on appelle la Sapadille. Il eft gros 

comme un œuf de poule, la peau qui paroit 

être faupoudrée & qui eft d'une couleur gri-

fatre, ,eft fort mince, elle eft remplie d'un 

fuc qui reffemble à une marmelade toute fu-

croe, elle renferme quatre groffes graines 

PLA-
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plates, chacune féparée dans leur cellule. 

Cet arbre eft fort long à croître, comme il 

arrive à tous les bois extrêmement dur com­

me celui-ci eft 

S A U G E , Salvia. Quoi qu'il y ait plu-

fieurs efpèces de fauges, je ne parlerai ici que 

de celle que l'on cultive généralement dans 

tous les Jardins, & qu'on employe dans la 

médecine; c'eft la petite fauge qui eft la plus 

eftimée & la meilleure. Elle eft céphalique, 

hyftérique , réfolutive , apéritive & ftoma-

cale. 

S U C R E , (Cannes à) Arundo Saccharifera, 

Je ne parlerai pas ici de la culture du fucre, 

vû que fa defcription en eft trop longue; je 

me bornerai de donner la maniere de le planter. 

I L faut obferver que le terrein doit être 

aligné, c'eft à dire qu'il faut étendre une 

corde de toute la longueur du terrein. Après 

que cela eft fait , on difpofe un Négre ou 

une Négreffe vis à vis de chaque ligne. On 

marque fur le manche de leur hoüe la diftan-

çe qu'ils doivent laiffer entre chaque foffe 

P 5. qu'ils 
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qu'ils doivent faire & on commence le tra­

vail. Chaque foffe doit être de quinze à vingt 

pouces de long, de la largeur de la hoüe, qui 

eft pour l'ordinaire de quatre à cinq pouces, 

& la profondeur n'excéde pas fept à huit pou­

ces. A mefure que les Negres font les foffes 

avançant chacun fur fa ligne, d'autres les fui-

vent & jettent dans chaque foffe deux mor­

ceaux de canne de quinze pouces de long ; il 

y a d'autres Négres qui ajuftent avec leur houe 

les deux morceaux de canné l'un à côté de 

l'autre; deforte que le bout qui vient du côté 

de la tête de la canne, foit hors de la ter­

re de trois pouces & que le bout de l'au­

tre morceau faffe le même effet à l'extrêmité 

oppofée: après quoi ils empliffent la foffe de 

la terre qui en a été tirée. 

L E S morceaux de canne que l'on met en 

terre, fe prennent ordinairement à la tête de 

la canne, un peu au deffous de la naiffance 

de la feuille, on leur donne quinze pouces 

de long. Plus ils ont de nœuds ou de bour­

geons, plus ils ont d'yeux, & plus ont peut 

efpé-



de la Hollande Equinoxiale. 235 

efpérer qu'ils poufferont de rejetions, & pren­

dront plus promptement racine. 

L E tems propre pour planter eft la faifon 

des pluyes, depuis fon commencement jus­

qu'à fes deux tiers. La raifon en eft toute 

claire, car pour lors la terre étant molle & 

imbibée d'eau, les racines & les germes que 

le planffon pouffe , y entrent facilement, & 

l'humidité les fait croître & leur fournit 

toute la nourriture dont ils ont befoin , au 

lieu que fi on plante dans un tems fec, la 

terre qui eft comme brûlée, attire & confit-

me tout le fuc qui eft dans le planffon, qui 

en peu de tems devient auffi fec que fi on 

l'avoit mis au four. 

A u bout de fept ou huit jours que les plans-

fons font en terre, on les voit lever & pous-

fer ; deforte que dans l'efpave de dix huit mois 

tout au plus, ils font parvenus à leur par­

faite maturité; c'eft alors le tems propre pour 

couper les cannes, pour les faire pafger au 

moulin & en tirer le fucre qu'elles rendent. 

T A B A C , Nicotiana. Quoique le Tabac 
eft 
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eft une plante originaire de l'Amérique elle 

ne croit pas par tout où l'on feme fa graine. 

On a fait à Surinam plufieurs tentatives pour 

le cultiver ; & quoiqu'on ait réuffi , cette 

plante ne vient pas fi aifément que l'on s'ima­

gine, foit que le terrein ne foit pas propre 

pour cette culture, ou qu'il revient aux ha-

bitans plus cher que celui qu'on achete des 

Anglois, c'eft ce que j'ignore entiérement. 

Cependant je me fuis laiffé affurer par plufieurs 

Planteurs que le Négres qui d'ailleurs font 

fumeurs de profeffion, ne veulent pas en fai­

re ufage, c'eft pourquoi on a abandonné cet­

te culture, pour préférer celui que les An-

glois apportent dans le pays. 

T A M A R I N D , Tamarindi. Cet arbre 

vient affez grand & étendu comme un paras-

fol. Son tronc eft fort droit & rond, cou­

vert d'une écorce brune, épaiffe & tailladée 

fort près à près. Ses branches qui font fort 

menues & en grand nombre, font longues, 

étroites, affez fortes, & toujours couplées, 

d'un verd un peu pâle. Le haut du tronc & 

les 
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le3 branches ont beaucoup de petites épines. 

I L porte deux fois l'année de petites fleurs 

d'un blanc fale, affez femblables aux fleurs 

d'orange tout à fait ouvertes, elles ont une 

odeur fort douce & fort agréable, un peu aro­

matique. Les filiques qui fuccèdent à fes 

fleurs, viennent par bouquets. Elles font 

vertes au commencement de la groffeur du 

petit doigt, & de quatre pouces ou environ 

de longueur. Elles deviennent brunes à me-

fure qu'elles meuriffent. Elles font remplies 

d'une pulpe grife, qui enveloppe de petits 

fruits à peu près comme dès feves, affez ten­

dres au commencement, de couleur violete, 

& d'un goût aigrelet & fort agréable. On 

confit ces fruits ou tout entiers avec leurs 

filiques , bien avant qu'ils foient meurs ou 

dépouillés de leurs filiques, lorfqu'ils font 

meurs, mais avant qu'ils foient fecs. 

L E Tamarin eft déterfif, légèrement laxa­

tif & aftringent, il calme par fon acidité le 

trop grand mouvement des humeurs, ils mo­

dère la fièvre, il rafraîchit, il défaltère, on 

s'en 
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s'enfert beaucoup dans les fièvres continuës, 

dans le cours de ventre, étant pris en décoc­

tion ou en bolus, on en tire la pulpe par un 

tamis comme de la caffe. 

V A N I L L E , Vanilla. Eft le fruit d'une 

plante affez femblable au Lierre. Sa tige 

qui eft de trois à quatre lignes de diametre, 

n'eft pas tout à fait ronde. Elle eft affez dure, 

fans être pour cela moins liante & moins fou-

pie ; l'écorce qui la couvre, eft fort mince, fort 

adhérante & fort verte, la tige eft partagée 

par des nœuds éloignés les uns des autres de 

fixà fept pouces. Il fort de ces nœuds les feuil­

les couplées ; elles reffemblent beaucoup à cel­

les du laurier, mais elles font plus longues, 

plus larges, plus épaiffes & plus charnuës; 

leur longueur ordinaire eft de cinq pouces 

fur deux & demi de large; elles font affez é-

paiffes, fortes & ployantes comme du cuir 

d'un beau verd vif & comme verniffé par 

deffus, & un peu plus pâle par deffous. 

C E T T E plante eft incapable de fe foutenir 

par elle-même, auffi vient-elle toujours aux 

pieds-
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pieds des arbres ; quelquefois elle tourne 

autour en montant, & quelquefois elle mon­

te affez droit en s'acrochant aux inégalités de 

l'écorce, aux nœuds, aux fentes, aux crévas-

fes qu'elle rencontre par le moyen de certains 

petits filets noirs qui fortent d'autour de fes 

nœuds au nombre de cinq ou fix de chaque 

côté, qui s'attachent à l'arbre par des petits fi­

bres , comme de petites griffes prefqu'imper-

ceptibles, qui s'y acrochent fi fortement qu'on 

a de la peme à les en féparer; fes fleurs font 

vertes au commencement, enfuite jaunâtres, 

& elles bruniffent à mefure qu'elles appro­

chent de la maturité. 

C E T T E plante eft fort cordiale, céphali-

que, ftomacale, carminative, apéritive, elle 

atténuë les humeurs vifqueufes, elle entre 

furtout dans la compofition du chocolat, & el­

le lui donne un goût très-agréable. 

C E T T E plante ne fe trouve que dans la 

riviere de Caffe-Vinica. 
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